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Préparons-nous
La foire électorale bat son plein.

Partout des candidats de toutes
couleurs, arborant des drapeaux ba¬
riolés, se présentent aux suffrages
des électeurs, demandant humble¬
ment le mandat qui leur permettra,
non pas de faire les affaires de ceux
qui les enverront aux Folies-Bour¬
bon, mais les leurs-
Politiciens jeunes ou vieux, illus¬

tres ou inconnus, pérorent sur les
planches, font apposer des affiches
qui vont du rouge écarlate au rose
le plus tendre. Médecins sans clien¬
tèle, avocats sans cause, apothicai¬
res que guette la faillite, généraux
en retraite, pris d'un amour subit
pour la chose publique, s'offrent à
faire le bonheur des électeurs.
On sent, à les entendre, que la

plupart de ces gens-là n'ont ni
idées ni doctrines et qu'une seule
chose leur importe : être élus à tout
prix. Faut-il que le poste soit bon
pour que ces aspirants Q- M. tien¬
nent tant à décrocher la timbale !
Calme au début, alors que les

candidats tâtaient seulement le ter¬
rain, la campagne électorale com¬
mence à revêtir, un peu partout, up
caractère de violence et d'opiniâtre¬
té. Les programmes qui, il y a quel¬
ques jours étaient le sujet de dis¬
cours interminables, sont relégués
au second plan et les questions de
personnes ont maintenant la prio¬
rité !

C'est un doux plaisir oonr les
anarchistes qui assistent à des réu¬
nions que d'entendre les aspirants
Q. M. s'invectiver avec la dernière
violence, se jeter à la face les in¬
sultes les plus outrageantes, s'accu¬
ser mutuellement des faits les plus
monstrueux.
Il suffit d'avoir entendu une seule

'fois ces politiciens tonitruer contre
leurs concurrents, débiner avec

âpreté ceux qui pourraient décro¬
cher le mandat à leur place,, pour
Comprendre l'importance qu'ils at¬
tachent à remporter la victoire.
Bataille d'idées ? Allons donc !
Réjouissons-nous de voir la cam¬

pagne prendre une telle tournure,
;car, quand au cours d'une réunion
Contradictoire, les candidats se sont
mutuellement accusés d'être des
faussaires, des faux-bonshommes et
5des pantins, notre ouvrage est moins
difficile pour faire comprendre aux
électeurs l'inanité de leurs promes¬
ses et le mensonge de l'action parle-
ïïKjîitâiiro
La législature 1910-1914 vient de

"se terminer dans la boue et dans le
pang. Jamais nous n'avons trouvé
'des circonstances plus favorables
pour intensifier notre propagande.
Il nous suffit de commenter les faits
[récents, de montrer les scandales
[qui débordent partout et que les
maîtres du jour sont impuissants à
cacher, pour que la foule compren¬
ne que le régime parlementaire est
Complètement pourri.
Mais nos critiques doivent s'éle-

ver au-dessus des personnes. Après
avoir montré au peuple les minis¬
tres félons, les députés tripoteurs,
les magistrats larbins, il nous faut
apporter la preuve que le régime
est acculé à un impasse, que les
Charges de plus en plus lourdes qui
pèsent sur les contribuables, que
l'augmentation continuelle des bud¬
gets, que le régime de paix armée
que nous subissons, conduisent fata¬
lement les états à la banqueroute

mer, en étudiant attentivement les
événements présents, que nous mâr-
chons à des bouleversements formi¬
dables. Ecrasés par leurs dettes, in¬
capables de faire payer à la classe
productrice,déjà trop chargée d'im¬
pôts, leurs dépenses formidables,
les grands états modernes vont se
trouver bientôt dans une situation
en face de laquelle les ressources
ordinaires du parlementarisme se¬
ront impuissantes.
Ce que nous devons répéter sans

relâche, c'est qu'alors, la bourgeoi¬
sie affolée n'hésitera pas, pous sau¬
ver sa situation, à employer tous
les moyens. Devant les soulèvements
suscités par la misère générale, par
les banqueroutes plus ou moins
frauduleuses, nos maîtres se déci¬
deront à jouer la partie suprême.
Ce sera alors, si nous ne sommes pas
prêts à faire nous-mêmes t nos af¬
faires et à prendre en main lg, di¬
rection de la production, si nous
sommes assez lâches pour nous lais¬
ser conduire aux épouvantables bou¬
cheries, l'égorgement universel des
nations, la lutte horrible et fratri¬
cide qui nous replongera pour de
longues années dans la barbarie et
retardera de plusieurs siècles l'é¬
mancipation de l'Humanité.
C'est à cette éventualité que le

Prolétariat doit se préparer, et c'est
cela que nous devons faire compren¬
dre aux électeurs au cours de la
période électorale.
Que pèsent les boniments des po¬

liticiens devant les formidables bou¬
leversements qui se préparent ?

LE LIBERTAIRE.

U CIME
ANTIPARLEMENTAIRE

mm» »

XIIIe ARRONDISSEMENT

Bonne soirée ppur la piopagande que cel¬
le de vendredi dernier où des camarades
se rendirent à la réunion du citoyen F.
Buisson, an sujet des lois sociales et expli¬
quèrent les idées anarchistes, ce qui nous
valut des approbations d'une partie de l'au¬
ditoire. Notre contradicteur nous répondit
avec une parfaite courtoisie, reconnaissant
la beauté de l'idéal anarchiste, mais nous
trouvant trop peu pour le réaliser et il
nous convia b venir collaborer avec lui aux
réformes qui préparent la Société que ncus
rêvons.
L'heure tardive nous' empêcha de dire

pourquoi nous ne pouvons pas collaborer
avec aucun parti politique et de démontrer
et l'impuissance du parlement et l'inanité
des réformes.
Vendredi 17 nous organisons une grande

réunion rue Fagon, préau des écoles ; il
faut que tous les copains viennent nous ai¬
der dans notre besogne qui est vraiment
lourde. Pour tout ce qui concerne la propa¬
gande anarchiste dans le XIIIe, s'adresser
au camarade V. Delagarde, 10, rue Véro-
nèse.,

***

reçu la visite des copains. Chez eux aussi,
il fallut s'imposer.
Chez le citoyen Bonnet — un radical

unifié — la discussion fut très courtoise ;
le candidat et le camarade Aubin discu¬
tèrent contradictoirement sur l'impôt sur Je
revenu, la loi de trois ans et la colonisa¬
tion.
Partout, nos idées obtiennent un grand

succès et nous pouvons affirmer que par

LES OUVRIERS DE MARCEL HABERT

leur courtoisie — quand leurs adversaires
sont ipolis — ou par leur mépris des coups
— quand il faut en venir aux mains — les
•anarchistes ont conquis la sympathie d'une
bonne partie de la classe ouvrière.

LYON

Depuis quelque temps une certaine acti¬
vité se manifeste parmi les anarchistes
Lyonnais, les réunions sont mieux suivies,
et il semble que l'on veuille faire sérieuse¬
ment quelque chose ; seuls, quelques rési¬
gnés nersistçnt à rester chez eux, d'autres
pas plus intéressants s'embourbent jus¬
qu'au cou dags le syndicalisme ; mais en¬
tre ces deux extrêmes, il se forme un noyau
respectable d'énergiques sur qui l'on peut
compter ; plusieurs politiciens s'en sont
déjà qperçus, d'autres s'en apercevront.
Ce noyau faisait irruption samedi der¬

nier dans une conférence du citoyen Dar-
me. candidat socialiste : après une sérieuse
distribution du Libertaire, les camarades
écoutèrent en silence le futur Quinze Mille,
qui après avoir fait la critique du régime

actuel, invita les auditeurs à l'envoyer à lai
Chambre pour le transformer ; après quel¬
ques répliques d'un politicien d'une autre
école notre ami Totti demande la parole :
les anarchistes serrent les rangs. Dans un
silence relatif notre camarade pose d'em¬
barrassantes questions à l'orateur, il le fait
d'une façon courtoise, trop courtoise, à
mon avis, car il n'en sera pas récompensé.
Le citoyen Darme veut répondre aux ar¬

gument do Totti, mais comme c'csl dif'v
cile, il répond par l'hypocrisie, il nous parle
de Briand, de Métivier, ide la police, de la
réaction, ete., etc. Totti voulant relever tou¬
tes ces saletés, on lui refuse la parole en
excitant l'auditoire contre nous, mais les
anarchistes sont en nombre, et on ne réussit
qu'à provoquer un chahut épouvantable ;
sur quoi nous partons emportant avec nous,
l'impression qu'aurait pu laisser dans l'au¬
ditoire les boniments de ce futur parlemen-
teur. _ ,

Eugene Vignes.

***

DANS LE GARD

Le fameux commissaire central de Mar¬
seille, candidat dans la deuxième circons¬
cription de Nîmes, n'a pas été favorabb1-
ment accueilli dans sa tournée. Qu'on en
juge.
A Aimarguès, les camarades n'ont pas

cru devoir laisser parler ce faiseur de
pluie ; ils ont envahi le bureau et mis lout
à sac avant que ce guignol bariolé étale
ses ordures, ses souillures et ses menson¬
ges.
Au Cailar, où il plastronnait comme un

canard boiteux, on l'a chassé, et il se réfu¬
gia dans nn café. Une bande de manifes¬
tants de cinq cents révoltés, s'est alors for¬
mée poursuivant le funambulesque candi¬
dat, menaçant de tout casser si le vilain
personnage ne partait pas de oe lieu. Le
voyant alors dans une situation fort em¬
barrassante et précaire, quelques-uns de
ses amis ont pu le mettre à l'abri, mais im¬
puissants au débordement ils n'on pu se dé¬
fendre de l'ouragan orageux des quolibets.
Nos vaillants camarades se rappellent des
grèves passées et cette mesure de prophy¬
laxie leur convenait-slle assez. Mais ga¬
geons que les luttes ne s'arrêteront point
seulement à un parti, mais au contraire
s'ouvriront contre tous.

Dupont C.

Fédération communiste anarchiste révolutionnaire
de langue française

Appel aux anarchistes
POUR LA CAMPAGNE ANTIPARLEMENTAIRE

PANTIN-AUBERVILLERS

Dure campagne pour le groupe anarchis¬
te de Pantin-Aubervilliers. Dans les deux
circonscriptions une dizaine de candidats
sont en présence et, tous les soirs, nos ca¬
marades vont, dans les réunions, faire en¬
tendre la parole anarchiste. La contradic¬
tion n'étant pas du goût des aspirants Q.
M. il est souvent nécessaire de faire le coup
de poing pour obtenir le droit de s'expli¬
quer. C'est, ainsi qu'au Bourget le citoyen
Marcel Hubert ayant mobilisé plusieurs
centaines de vilains bougres appartenant
è l'Union catholique des cheminots,les anar¬
chistes durent engager une lutte violente
et bosseler quelques patriotards pour pou¬
voir entrer dans la salle.
Nous prévenons charitablement les pu¬

naises de sacristie qui suivent Marcel Hu¬
bert, qu'ils recevront à l'avenir des correc¬
tions encore plus sérieuses et que noua
sommes décidés à employer tous les
moyens pour nous faire entendre.
Les citoyens Hr.onssel ej Brunei ont aussi

Les groupes sont avisés -qu'une per¬
manence est établie -dès maintenant à
L'Eglanline, 6, rue Ronsart (18e), sta¬
tion Métro Anvers,' et qu'un; -camarade
s'y tiendra .pendant toute la période
électorale, le matin de 8 heures à
'10 heures, l'après-midi de 3 heures à
5 heures et le soir de 8 heures- à 10 heu¬
res. Les groupes désirant des affiches
:-et tracts pour la campagne antiparle¬
mentaire n'auront qu'à venir y chercher'
ce -dont ils ont besoin.
Afin de pouvoir mener fine campagne"

sérieuse et pouvant avoir des résultats,
il est absolument nécessaire que des
candidatures soit portées -partout ; en ce
moment il manque des candidats tant à
Paris qu'en province. 0-r nous compre¬
nons qu'en raison du tort que cela pour¬
rait causer aux -copains, beaucoup
n'osent pas poser leur candidature
.dans l'endroit où ils habitent ; dans ce
cas, il serait possible que des camara¬
des de Paris portent leur candidature
en province et des camarades de pro¬
vince à Paris.
Pour -ce faire, nous invitons les ca¬

marades qui le voudraient de rédiger un
libellé d-e déclaration- de candidature
comme suit :

Je soussigné demeu¬
rant à déclare être can¬
didat pour les élections législatives qui
auront lieu le 26 avril 1914 dans l'ar¬
rondissement de circons¬
cription, et de nous l'adresser sans
mettre Varrondissement ni la cir-
ccnscription.
Nous rappelons que pour être can¬

didat il n'esit-nullement besoin d'avoir
25 ans, n'importe qui peut poser sa
candidature ; il suffit de rédiger la dé¬
claration -ci-dessus et d'aller, assisté de
deux témoins, faire légaliser sa signa¬
ture à la mairie de l'arrondissement où
l'on habite.
De cette façon, les groupes qui au¬

ront besoin de-candidats n'auront qu'à
nous en demander, et nous ferons la
répartition ; les dépôts de candidatures

peuvent se -faire jusqu'au 23 avril.
D'autre part, les tracts sont prêts,

mais les imprimeurs exigent que nous
les payions immédiatement pour les dé¬
livrer ; donc, c'est une somme de 2.060
francs qu'il faut que nous trouvions,
dans deux ou trois jours. Si les cama¬
rades sont décidés à mener une cam¬

pagne sérieuse, qu'ils fassent un effort
immédiat.
Le tract a paru d^ns le Libertaire ;

d un autre côté, nous av-ons toute- prête
une deuxième affiche intitulée : Bilan
de la Législature ; il dépend de l'acti¬
vité que mettront les groupes et indi¬
vidualités à envoyer -des fonds qu'elle
puisse paraître.
Les camarades possesseurs de listes

de souscriptions sont instamment priés
de les retourner de suite à ALBRET,
57, rue Lhomond, Paris (V6).
Les groupes n'ont pas à lésiner pour

le -collage des affiches, le tirage ayant
été effectué à 20.000 il n'y a qu'à n-ous
en demander.
En outre, les groupes sont priés de

nous faire connaître dès maintenant le
nombre qu'ils désirent de ta brochure
de Thonar : Ce que veulent les anar¬
chistes, qui pourra être'expédiée cette
semaine au prix de 15 francs le mille.

Gc prix est établi de façon à" ce que
l'on profite de la campagne électorale
pour distribuer à .profusion cette bro¬
c-hure permettant de diffuser les con¬
ceptions anarchistes-communistes.
Il -est absolument indispensable que

les groupes profitent de la campagn-o
électorale pour apposersur les panneaux
les affiches Aux travailleurs des villes
es des campagnes, manifeste qui a été
élaboré au Congrès -d'août.
Il est également utile qu'à chaque

réunion organisée par les candidats an¬
tiparlementaires des quêtes soient fai¬
tes à la sortie en même temps que la
distribution des brochures.

Albret,
51, rue Lhomond, Paris (V>).

lies anarchistes veulent Instaurer un mU
lieu social gui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et ae liberté adé¬
quat à chaque époque.
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Sur la Pente..
On ne sait ce qu'il faut le plus admi¬

rer de l'aisance avec laquelle les can¬
didats socialistes renient leur program¬
me politique d'autrefois, ou bien de l'in¬
curable naïveté, de l'incommensurable
aveuglement de nos camarades ouvriers
électeurs socialistes.

Il se produit -depuis quelques années,
parmi les dirigeants du Parti socialiste,
un phénomène psychologique qu'il est
intéressant de noter.
Etant arrivé, avec de grands mots,

des phrases ronflantes et incendiaires,
à capter la confiance du peuple, de la
clientèle spécifiquement ouvrière, tou¬
jours facile à emballer pour des chimè¬
res, il fallait viser à rassurer — si l'on
conservait l'espoir d'arriver au pouvoir
— une autre clientèle : celle des com¬

merçants, industriels et patrons que les
périodes incendiaires avaient mis en
méfiance contre le Parti.

De là ces changements d'attitude, ces
reniements des principes, ce qui n'ar¬
rive pas, constatons-le, à ouvrir les yeux
aux électeurs ouvriers se disant socia¬
listes.

Samedi dernier, à ^Asnières, j'ai as¬
sisté à un spectacle des plus édifiants
sur ce sujet. Nous avons pu entendre,
dans la même salle où, il y a quelques
années, retentissaient les imprécations
contre le militarisme et contre le pa¬
triotisme, où un député socialiste pro¬
clamait « plutôt l'insurrection que la
guerre » ! nous avons pu entendre, dis-
je, le candidat du parti se déclarer net¬
tement patriote et antirévolutionnaire.

« Nous ne sommes ni des antipatrio¬
tes, ni des révolutionnaires ! » s'écria-
t-il; et les mêmes camarades ouvriers
qui applaudissaient il y a quelques an¬
nées, applaudissaient encore cette
fois-ci.

Autrefois, on déclarait que la lutte
électorale était un moyen de répandre
des idées ; maintenant, et à mesure
qu'approche la perspective du pouvoir,
le reniement est de plus en plus com¬
plet sans que pour cela les électeurs se
rebiffent.

Oh ! naïf électeur, quand donc te dé¬
cideras-tu à essayer de voir clair par
toi-même ? Depuis plus de cinquante
ans, au nom du suffrage universel, on
te trompe, on te tond, et, toujours do¬
cile,-Au tends l'échiné.
Pauvres ouvriers qui n'essayez pas

le moindre effort pour vous libérer, on
vous trompe, on vous gruge; et, par un
inconcevable aveuglement, vous conti¬
nuez à porter au pouvoir des gens qut,
une fois arrivés, seront inévitablement
contre vous.

Après çeux-là, d'autres, et cependant
un des vôtres, fondateur de l'Interna¬
tionale, a dit : « L'émancipation des
travailleurs sera l'œuvre des travail¬
leurs eux-mêmes. »

Eh ! oui. Notre émancipation ne peut
venir que de nous-mêmes. Continue à
voter, bon travailleur ! Crois-tu que cela
changera quelque chose à ta compré¬
hension ? Crois-tu que ta misère morale
et matérielle en sera changée ? Non, en

aucune façon. Instruis-toi. Cherche à
comprendre les grands problèmes so¬
ciaux, deviens un homme fort en te
débarrassant progressivement de ton
ignorance.
Alors tu comprendras que ta libéra¬

tion ne peut se faire qu'en luttant con¬
tre l'Etat et contre toute politique quelle
qu'elle soit.

On te donne un bulletin de vote pour
défendre tes intérêts, alors qu'on t'ar¬
me d'un fusil pour défendre les intérêts
de ton maître.
Ton bulletin est complètement inu¬

tile, ton fusil peut te servir à procéder
à l'expropriation économique au profit
de tous, sans laquelle toute mesure,
tout palliatif n'est qu'un leurre.
Mais tu vois, nous sommes loin du

programme éduleoré de ton candidat qui
te trompe en te faisant suivre les voies
tortueuses de la politique où tu ne trou¬
veras que désillusion et dégoût.

D. LAGRU.

IiE WOBÏEJSII
Après les longs chômages, après le

rude hiver, ie printemps est revenu don¬
ner un peu d'espoir au cœur du tra¬
vailleur.
Après les durs assauts du froid et de

la bise, les plantes goûteront mieux ce
renouveau et comme pour fêter la saison
qui commence, partout elles se parent de
verdure et de fleurs. Tout est changé
dans la nature, en quelques semaine-: .une
métamorphose complète vient de s'ac¬
complir. Les branches dénudées des ar
bres, sont maintenant couvertes de fleurs
et de feuilles et, dans quelques rïioit:,
sous l'action vivifiante du soleil, les
fruits apparaîtront comme le couronne¬
ment de l'immense labeur de vie accom¬

pli par la nature.
Le monde animal, après Je long et

douloureux cauchemar que fut cet hiver,
semble revivre lui aussi et les oiseaux
en de gais pépiements, chantent la re¬
naissance du printemps.

Seuls, les exploités ne verront pas
changer leur sort, leurs maîtres cupides
n'étant jamais disposés à accorder une
amélioration à leur condition d'existen¬
ce. Aussi avec le printemps, apparaît
plus vivace la lutte du travail contre le
capital.
Dans quelques jours, les travailleurs

manifesteront une fois de plus leur-désir
de mieux être et de liberté; Le Ier mai
1914 verra de toutes parts dans tous les
pays, se lever l'es masses exploitées, (da¬
mant leur droit à la vie et rappelant aux
classes dirigeantes les crimes dont .elles
se sont rendues coupables envers ceux
qui souffrent, envers les producteurs.
Depuis quelques années le Tr mai à

perdu quelque peu son caractère -de ma¬
nifestation, les politiciens cherchant à
le dévier de son but véritable et il sem ¬

ble que cet état d'esprit a tendance à
s'implanter parmi nous.
Nous assistons dans certains centres,à

une caricature de Ier mai qui n'est qu'une
bien triste comédie : musique en tête,
les manifestants se promènent dans leur
localité et terminent la fête dans une

salle de spectacle.
Il y a quelque vingt ans, la fête était

tout autre et si l'on dansait c'était danf
la rue, au bruit des charges de cavalerie
et quelquefois des fusillades. Les mi¬
litants d'alors ne craignaient pas dé
passer de la théorie aux actes, allant
même jusqu'à l'expropriation et n'ayant
pas peur de payer de leur personne..
Il n'y a même pas très longtemps,,

l'approche du 1°'' mai suffisait à donner
la frousse à nos bons gouvernants, car
on craignait encore la colère des travail-;
leurs en courroux. Ceux-ci ne de ivent pas
oublier les martyrs qui sont tombés sous
les coups meurtriers du Capital et c'est
avec une haine plus intense contre leurs
exploiteurs, qu'ils se rappelleront les
morts de Chicago, Fourmies, etc.,
Ils n'oublieront pas non plus que c'est

un i" mai que Jacob Law tomba 'dans
les griffes policières, ils sauront se rap¬
peler son geste courageux et demanda-
la libération de notre jeune camarade qui
agonise au bagne de la Guyane.



lia n'oublieront pas non plus que les
prisons de notre démocratie sont pleines
des nôtres et, en face des appétits dé¬
chaînés des policiers qui en ce moment
quémandent leurs suffrages ils sauront
démontrer et affirmer la puissance révo¬
lutionnaire du bloc ouvrier.
En attendant que le ior mai soit un

[jour de fête et pour la nature et pour
les hommes, il doit être, tant que l'ini¬
quité sera de ce inonde, un jour de ma¬
nifestation et de révolte.

lions sur la Diplomatie
Des Echos- Parisiens, journal d'actua¬

lités judiciaires, (Carnet d'un para¬
doxal'.) Sous la signature de M. Phanel,

Les Soitvcrains

On pénètre d'ordinaire, en Europe,
par la Porte, on s'arrête un instant sur
ïe Divan, et l'on se trouve en-présence
d'un assez grand nombre de Cours. Les
souverains qui y résident portent des
noms différents suivant les traditions
respectives de leurs peuples, ou les illu¬
sions que ceux-ci ont voulu se donner.
On les appelle : roi, empereur, prince,
czar, Président, m'bret, sultan, kayser,
duc, grand-duc, archiduc, etc., etc.; il
ne faut d'ailleurs pas attribuer une gran¬
de importance à ces dénominations ; c'est
ainsi que l'on dit couramment que le
roi d'Angleterre préside aux destinées de
\'empire britannique, ce qui est d'ailleurs
moins surprenant que d'affirmer qu'il
tient les rênes du navire de l'Etat.
Afin de mieux conserver la pureté de

race de la maison régnante, les souve¬
rains (sauf les Présidents) épousent des
tfemmes étrangères à leur pays.

Le Concert Européen

On appelle « Concert Européen » le
vacarme assourdissant qui s'élève entre
les puissances chaque fois qu'elles sont
en désaccord. Il convient d'ajouter
qu'elles ne sont jamais d'accord, ce qui
explique la permanence du concert.
On appelle « Equilibre Européen » le

phénomène inexplicable qui permet à ce
désaccord, — et par suite au concert, —•
de subsister à l'état de perpétuelle acui¬
té, en dépit de tous les efforts faits en
sens contraire.
Le Concert Européen dépend-il de

l'Equilibre Européen, ou l'Equilibre du
Concert ? Les deux théories sont admises
jet consacrées l'une et l'autre par une
égaie doctrine et une égale • jurispru¬
dence.
Deux grands systèmes d'alliance pré¬

valent en Europe, la Triplice, dont la
duplicité est bien connue, et la Triple-
Entente, fondé sur la Double-Alliance.
Les principales races d'Europe sont

îles Latins, les Anglo-Saxons et les Sla¬
ves; ces races, afin sans doute de mieux
manifester leur unité et leur solidarité,
se sont partagées chacune entre les deux
groupements européens. C'est ainsi qu'en
cas de conflit, les Français pourraient.
Ss'entre-tuer avec leurs frères d'Italie, les
Anglais avec les Saxons, comme le fi¬
rent si bien Serbes et Bulgares

La Paix Armée

Les Etats européens, — les puissan¬
ces, vaut-il mieux dire en langage diplo¬
matique, — équipent à grands frais des
armées innombrables pour garantir leur
sécurité; afin de mieux garder les secrets
Sûe la Défense Nationale, il est d'usage
de convoquer chaque année les représen¬
tants les plus qualifiés des puissances
que: ces armées sont destinées à combat¬
tre, à venir voir de plus près leur fonc¬
tionnement et leur tactique; les cérémo¬
nies où s'affirme de la sorte leur absolue
sécurité s'appellent Grandes Manœuvres
On nomme espions des hommes dont

l'unique fonction consiste à faire fie
-temps en temps quelques mois de prison
dans un pays voisin, pour faire croire
aux habitants de ce pays que ia publi¬
cité. des Grandes Manœuvres a été ineffi¬
cace et qu'il existe encore des secrets non
révélés. La courtoisie internationale exi¬
ge que les gouvernements, à tour de rôle,
se rendent mutuellement ce léger service;
et comme les petits cadeaux entretien¬
nent l'amitié, diplomates et hauts fonc¬
tionnaires chaque nation se voient dé¬
cerner les distinctions les plus honorifi¬
ques par les souverains étrangers.
L'ensemble de cet état de choses porte

le nom de « Paix Armée ».

La devise des Etats modernes est :

v. Si vis pacem, para bellum », qu'il ne
faut pas ..traduire comme faisait un ar¬
riviste sans scrupule : « Si tu vises une
fiace, pare ta belle. »

PROPOS D'UN PAYSAN

11 BOURGEOISIE PEUT-ELLE
BECODHENCEB SON 17S9 ?

les Amis du "libertaire"
. ï"o.<s Ses mardis, à 0 heures du soir,
réunion du groupe des amis, salle Chapo-
«ot 5, rue du Château-d'Eau.
Apfvfll est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au journal.

Le peuple, ce peuple qui donna un
rude coup de main aux bourgeois de
1789, de 1830, de 1848, de 1871 n'est
plus bon à rien- Il est ankilosé dans la
politique, figé dans le légalisme ; rien
à attendre de lui, son mieux èst de re¬
venir au bercail radical.
Ainsi conclut Lucien après tant d'au¬

tres. Examinons ce qu'il y a de vrai
dans cette affirmation.
Les révoltes ouvrières du début terri¬

fièrent la bourgeoisie. Déjà, pendant la
tourmente révolutionnaire, quand cette
classe crut sa domination définitivement
assise, elle qualifie de brigands les pay¬
sans qui continuent la lutte pour l'abo-

| lition des droits féodaux ; les Parisiens
! sont massacrés au Champ de Mars, la
Convention édite des décrets terribles
contre les organisations ouvrières.

Sous la monarchie de juillet, la féro¬
cité bourgeoise est à son comble. Le so¬
cialisme de Saint-Simon et de Fourier
n'épouvante guère, mais la révolte des
canuts de Lyon fait croire à la classe
moyenne que, bientôt, il y aura une
armée de prolétaires plus dangereuse
pour elle que les novateurs intellectuels.
D'autre part, le communisme babou-
viste, transmis par Buonardi aux nou¬
velles générations, s'affirme par les so¬
ciétés secrètes et les conspirations de
Barbés et de Blanqui : c'est le .socia¬
lisme marié à la Révolution, la conquête
du pouvoir par l'insurrection.

1848 ne dissipa pas la confusion. La
petite bourgeoisie dut sans doute faire
une part au socialisme étatiste de Louis
Blanc. Il y avait., dans le gouvernement
provisoire, à côté de modérés comme
Lamartine et Marie, le radical Ledru-
Rollin. On avait promis à Marche, qui

: avait fait résonner la crosse de son fu-
| sil sur des dalles de l'Hôtel de Ville,
; l'organisation du travail, des millions
; aux associations ouvrières, etc., etc., et
| le peuple boniface, toujours naïf, tou-
; jours crédule, mit trois mois de mi¬
sère au service de la République.
La désillusion fut amère quand, à

l'échéance, les fusils du républicain Ca-
vaïgnac et du royaliste Lamoricière fau¬
chèrent les ouvriers licenciés des ate¬
liers nationaux; une fois de plus, les
bourgeois monarchistes et. les bourgeois
républicains trahissaient le peuple : la
bourgeoisie intellectuelle était du côté
de l'ordre».
Le second Empire survint, déportant

les paysans du Midi qui recommen¬
çaient les jacqueries. La bourgeoisie ru¬
rale acceptait Bonaparte qui lui garan¬
tissait l'ordre, c'est-à-dire la libre ex¬

ploitation des masses ouvrières et pay¬
sannes, mais Bonaparte n'était pas son
idéal. Elle regrettait la monarchie de
juillet et Thiers allait bientôt lui don¬
ner une république orléaniste.

Le peuple se révoltait -souvent, se
battait pour la République. Mais la Ré¬
publique était belle sous l'Empire,
c'était un socialisme confus. A ce chan¬
gement de gouvernement, le peuple
avait tout à gagner ; liberté, bien-être,
les riches allaient être abaissés, on al¬
lait leur rabattre le caquet.
Eternel gobeur, le peuple le croyait.

Les politiciens républicains lui font croi¬
re qu'au premier plan est la révolution
politique, au deuxième la question so¬
ciale.

On sait la suite ; la plus affreuse
tuerie qu'ait enregistré l'histoire, les
républicains de l'Assemblée nationale
joignant leurs votes à ceux des roya¬
listes pour voter des félicitations aux
assassins versaillais.

Cro:is-tu, Lucien, qu'après ce massa¬
cre sij'ns précédent, massacre de socia¬
listes conscients — les internationalis¬
tes — mais massacre surtout de répu¬
blicains naïfs qui donnaient à la Répu¬
blique, à la Commune une vertu socia¬
liste, le fossé, le fossé de cadavres qui
sépare les travailleurs de la bourgeoisie,
puisse être franchi pour une vaine ac¬
tion électorale, pour un imppt sur le
revenu ou pour la blague laïque ?

La classe ouvrière ne se révolte plus,
le socialisme n'effraie plus les diri¬
geants. Eh bienl c'est qu'il est arrivé
au socialisme ce qui était arrivé à la
République.
La politique l'a adultéré. Le socialis¬

me parlementaire a oublié l'expropria¬
tion pour de vaines réformes qui ne ré¬
forment rien du tout.

Ces socialistes peuvent, sans déchoir,
s'allier aux radicaux qui se disent aussi
socialistes. Tout -ce qu'on peut espérer
d'eux dans le cas le plus extrême, c'est
une nationalisation au des >municipali-
sations de certains services publics, mais
là encore il y aurait des privilégiés et
des parias, des dirigeants et des diri¬
gés, des riches et des

Les prolétaires groupés sur Te terrain
de la lutte de classes et qui agissent
directement me semblent être dans le
vrai chemin. La devise de l'Internatio¬
nale : l'émancipation des travailleurs
sera l'œuvre des travailleurs est vieille,
mais combien vraie.
Et es-tu sûr, Lucien, que la bourgeoi¬

sie ne tremble pas devant le syndica¬
lisme ?

Vois donc le coup de force du géné¬
ral Botha et en France la répression
des grèves des postiers et des chemi¬
nots.

La grève, ce n'est pas rutilant comme
la barricade, mais combien plus effi¬
cace. Un penseur allemand a dit, avec
raison, qu'une organisation ouvrière qui
se constituait avait plus d'importance
sur les destinées humaines que la ba¬
taille de Sadowa.
Le peuple délaissant la politique, le

peuple luttant contre le privilège sur
le terrain économique et avec son admi¬
rable esprit de construction qui s'est
fait jour dans toutes les crises socia¬
les xenouvellant le monde, là est le
salut.

Ce n'est pas la bourgeoisie qui peut
revenir sur ses pas et recommencer un
1789 qui aurait les mêmes conséquences
que l'autre.

C'est à la classe ouvrière à faire le
sien.

LE PERE BARBASSOU.

PROGRAMMES !

La foire électorale est commencée et,
de toute part, les candidats font enten¬
dre leurs boniments. Les placards se
recouvrent d'affiches multicolores et les
électeurs peuvent se gargariser de phra¬
ses sonores le plus souvent dépourvues de
sens.

Les aspirants Q. M. exposent leur
programme.
Amusants quelquefois ces programmes.
On se souvient de ce brave candidat

qui réclamait avec énergie « l'aramon à
(( quatre bourgues » et de cet autre qui,
sollicitant les suffrages des habitants
d'Argenteuil promettaitt s'il était élu, de
faire paver les rues en caoutchouc afin
d'éviter aux poivrots des chutes dange¬
reuses !

Un pharmacien ayant inventé je ne
sais quelle pilide se présenta tin jour à
la députâtion. A ceux qui deman¬
daient comment il résoudrait le problè¬
me social il répondait simplement :

a Prenez mes pilules ! » Il parait que
l'ingénieux commerçant écoula, de cette
façon pas mal de sa camelote !

AUTRE PROGRAMME

Certains candidats ne se creusent pas
tant les méninges. Une phrase à Vem¬
porte-pièce lèur suffit et, comme la bê¬
tise des électeurs est incommensurable
ce sont souvent ceux-là qui ont le plus
de chances de succès.
Dans plusieurs circonscriptions, cer¬

tains aspirants à la timbale font apposer
des affiches sur lesquelles on peut voir
un casque de prussien. En face, ces
mots : a Tout plutôt que cela. »

Enfin, la proclamation, très courte,
se termine par ces mots :

« Vive le képi rouge ! A bas le casque
à pointe ! »

C'est simple comme on le voit,

INGENIEUX COMMERÇANT
Le pharmacien dont nous parlons plus

haut à fait école et la période électorale
est largement exploitée par certains
commerçants pour se tailler une réclame
à un prix relativement modique.
Ainsi, à Vheure actuelle, les murs de

Paris sont recouverts d'affiches exposant
le programme du citoyen Rigadin qui
■convie tous les citoyens conscients à se
rendre au cinéma pour entendre — par¬
don pour voir — exposer son program¬
me.
A côté de l'affiche de Rigadin, on

peut lire la proclamation du prince Na¬
poléon qui lui aussi profite de la cam¬

pagne électorale pour se tailler une pe¬
tite réclame X , .

Minjctjtation
rationnelle

Quand on achète de la viande, il est
rare que l'on sache choisir d'une façon
logique, le morceau qui figurera sur la
table. En effet, si on range les mor¬
ceaux d'après l'ordre de leur valeur ali¬
mentaire, décroissante, on arrive à une
classification qui n'est pas le moins du
inonde celle de leur valeur marchande.
En ce qui concerne le bœuf, les mor¬

ceaux les plus « nourrissants » qui sont,
en somme, les plus avantageux, sont :
les côtes couvertes tout d'abord, puis la
poitrine, lé flanchet, le plat de côtes, le
faux-filet, l'aloyau et, tout à fait à l'au¬
tre extrémité du tableau, comme mor¬
ceaux peu nutritifs, le paleron, la lan¬
gue, le foie, la cervelle, le collier, le
rognon et la jambe. Pour rendre plus
saisissante et plus démonstrative cette
classification, on peut dire par exemple
que, pour avoir l'équivalent absolu, au
point de vue de leur valeur alimentaire
vraie, d'un morceau d'aloyau, valant.
X franc, il suffit de dépenser o fr. 28 de
côtes couvertes, o fr, 30 de poitrine,
0 fr. 40 de flanchet ou de plat de côtes
et o fr. 60 de cœur ou de flanc; par
contre, il faut 1 fr. xo de faux-filet et
1 fr. 50 de rognons.
Le même calcul peut être fait en ce

qui concerne le veau. La valeur nutri¬
tive que représente 1 fr. de longe équi¬
vaut à celle de o fr. 28 de fraise et
de 2 fr. 47 de ris.
Pour le mouton, 1 fr, de basses côtes

correspond à 1 fr. 68 de poitrine hautes
côtes et à 2 fr. 32 de gigot.
Pour le porc, 1 fr. de carré ou de

côtelettes est l'équivalent nutritif de
o fr. 50 de côtes et de 2 fr. 99 de ro¬
gnon.
Pour la charcuterie, 1 fr. de jambon

fumé nourrit exactement de la même
façon que o fr. 22 de boudin, o fr. 46
de saucisses, 1 fr. 77 de saucisson de
Lyon ou 2 fr. de galantine.
Pour le poisson, les différences sont

beaucoup plus grandes encore. L'ali¬
mentation assurée par 1 fr. de hareng
l'est seulement pour fr. 50 de saumon,
10 fr. de goujons et 15 fr. 50 de soles.
Ceci vient à dire que le plus coûteux
des poissons est en même temps le m'oins
nourrissant.
Il en est de même pour les crustacés

et les mollusques ; la valeur nutritive
de 1 fr. de moules est celle de 5 fr, 60
de crevettes, de 17 fr. d'huîtiles, do
30 fr. de homard et de MO fr. d'écre-
visses.
Enfin, en ce qui concerne la volaille

et le gibier : 1 fr. de poulet correspond
à o fr. 36 d'oie, o fr. 52 de dindon,
o fr. 94 de canard, 1 fr. 55 de pigeon,
o fr. 66 de lapin domestique, 1 fr. X2 de
lièvre, 6 fr, 21 de cailles et 19 fr. 95 de
mauviettes.
Etant donnés les cours actuels de den¬

rées, la quantité de petits pois ache¬
tés moyennant une dépense d'un franc
correspond sensiblement à celle qui peut
être obtenue en achetant 6 fr. 55 d'as¬
perges, 3 fr. 75 d'artichauts, 2 fr. 85
de laitues, 2 fr. 15 de tomates, 1 fr. 60
de haricots verts ou de choux-fleurs, 1
franc 55 de céleri-rave, I fr. 40 de chi¬
corée, 1 fr. 25 de navets, 1 fr. 05 de
chou frisé, de choucroute ou d'oseille,
o fr. 95 de poireau, o fr. 60 de carottes,
o fr. 35 de haricots nouveaux, o fr. 20
de pommes de terre et o fr. 10 d'oi¬
gnons.
;Si vous préférez à l'oignon, légume-

roi au point de vue économique, les lé¬
gumes secs, vous aurez la même valeur
nutritive qu'avec «vingt sous de petits
pois en achetant o fr, 20 de pois cassés
ou de lentilles, o fr. 30 de haricots secs,
o fr. 50 de riz décortiqué.
Pour être nourri de la même façon

qu'avec i fr. de pain, il vous faudra
acheter 1 fr. 45 de semoule, 1 fr» 85
de macaron;, 1 fr. 90 de nouilles bu de
vermicelle, 2 fr. 90 -de pâtes d'Italie et
2 fr. 95 de tapioca.
Dans les confiseries et les pâtisseries,

vous aurez exactement la même quantité
de. principes utiles que dans vingt sous
de sucre, en achetant 3 fr. 73 de cho¬
colat, 8 fr» 85 de cacao en poudre, 2
francs 80 de miel, 3 fr. 40 de marme¬
lade de fruits, 4 fr. 35 de gelée de
fruits, 5 fr. 75 de tarte aux fruits, 2
francs 05 de pain d'épices, 9 fr. 60 de
brioches, 2 fr. 35 de gâteaux secs, 2
francs 60 de macarons, 7 fr. 40 de ma¬
deleines, 6 fr. 65 de biscuits à la cuiller.
A ces chiffres sans doute, les gour¬

mets vont répondre que oe qu'on paie au
marché n'«est pas seulement la valeur
« nourrissante » des aliments mais leur
valeur spéciale de comestibles agréables,
la finesse de leur goût, leur saveur plus
ou moins délicate, et jusqu'à la rareté
qui séduit toujours plus ou moins leur
snobisme. Mais ceux «dont un utilitaris¬
me précis dirige seul la gourmandise fe¬
ront bien de méditer les chiffres qui
viennent d'être donnés et de se servir
d'eux pour régler leur menu -quotidien...
(Tablettes médicales.)

Francis Marre.

EN EXTRÊME-ORIENT

L'INSURRECTION GRONDE
PARTOUT EN INDO-CHINE

'Nos populations indigènes, conscientes des bienfaits d'une tutelle géné¬reuse et forte, enrichies et protégées par elle, travaillent avec ardeur etdiscipline sous la direction de 1 autorité française, et restent sourdes dansleur immense majorité aux tumultes qui grondent dans tous les pays docette Asie qui l'entoure.
{Discours de M. A. Sarraut, gouverneur de l'Indo-Chine à la deuxiè¬

me session de 1913 du conseil de la colonie.)
Il y a quelques semaines, nous rela¬

tions les actes abominables commis par
l'administration française et faisions la
preuve — avec documents à l'appui
que les Annamites, taillables-.et corvéa¬
bles à merci, se trouvaient dans la si¬
tuation des serfs français du moyen-âge.

« Le gouvernement français veut-il une
Jacquerie annamite? » demancjiojis-nbus;
car il nous paraissait impossible que les
indigènes supportent, péndant des an¬

nées^ le régime oppressif et barbare dp
la France.
Pauvres Annamites ! Quand je pense à

l'a vie lamentable des habitants de l'In¬
do-Chine, il me vient comme un atten¬
drissement. Est-ce le souvenir des années
de jeunesse passées là-bas, sons le ciel
bleu des tropiques, dans les rizières mo¬
notones de la Cochinchine et du Bas-
Tonkin ou dans les grandioses paysa¬
ges de l'Annam. Est-ce la nostalgie des
jours lumineux et des splendides cou¬
chers de soleil, de la mer berçant dou-,
cernent, des rêveries prolongées par les
soirs doux et calmes? Je ne sais. Mais
j'ai gardé des choses de là-bas un sou¬
venir attendri et, à plusieurs années de
distance, les indigènes m'apparaissent
encore comme de bons amis, très doux,
très serviables, et incapables de faire
le mal sans y être contraints.
Dans ce pays fertile où les habitants

font jusqu'à trois récoltes par an, et où
les indigènes sont d'une sobriété rare,
la plus grande misère règne actuelle¬
ment et un journal gouvernemental,
l'Avenir du Tonkin publiait le 10 jan¬
vier 1914 la note suivante :

Le nombre des vagabonds et des mendiants
va en augmentant considérablement chaque
année et, à Hanoï même, le promeneur est
harcelé par les loqueteux embusqués un peu
partout.

Et M. Sarraut a l'e toupet de dire que
la population a été enrichie par nous.
-Quel cynisme !
Je le répète, l'Annamite est un être

doux, serviable, un peu craintif et il
ne demande qu'à vivre pacifiquement de
son travail. Or, depuis plusieurs mois
des actes de brigandage sont commis un
peu partout et des sociétés secrètes se
forment dans tout le pays avec le but
avoué de mettre les Français à la porte
de l'Indo-Chine, Pour que les indigènes
en arrivent à de telles -extrémités, il
tant que le régime-qu'ils subissent soit
vraiment abominable et ce sera une preu¬
ve de plus des iniquités sans n'ombre
commises par l'autorité française ou to¬
lérées par elle.
Depuis 1911, les attentats, les actes

de piraterie se succèdent sans disconti¬
nuer. Chaque jour les pirates de terre
et de rivières attaquent à 'main armée non
seulement les colons isolés mais encore

des villages entiers et même des postes
militaires. Parfois, comme à Lang-
Duong, c'est tout un village qui se ré¬
volte et massacre les envoyés du gou¬
vernement français. Dans les seules pro¬
vinces de Tayninh et de Soai-Rieng plus
de cent pirates sont arrêtés d'un seul
coup et d'autre part l'Impartial de
Pnom-Penh, dans son numéro du 20
mars 1913, annonçait que, dans la mê¬
me résidence, 370 cas de piraterie à main
armée avaient été constatés en une an¬

née.
Tous ces attentats, dont le vol est le

principal mobile, ont pour cause la mi¬
sère. Mais d'autres événements dominent
l'ensemble de ces faits et menacent à la
fois la vie des colons et la domination
française en Externe-Orient

11 faut, dire que les autorités françai¬
ses ont tout tait pour pousser tes Anna¬
mites à l'insurrection. La violation des
tombeaux impériaux de Hué en est un

exemple. Et même dans la répression les
chefs militaires se sont conduits d'une
façon ignoble. On se souvient du fa¬
meux De-Tham qui, pendant des années
repoussa toutes les attaques dirigées con¬
tre lui par les troupes françaises. Or, le
De-Tham n'a pas été tué, comme on l'a
prétendu, dans un combat régulier, mais
assassiné lâchement par deux émissaires
payés par le gouvernement français. Le
gouverneur Sarraut s'est donc rendu cou¬
pable d'un véritable assassinat'politique.
Quoi de surprenant que les Annamites

ripostent par des attentats et se servent
de la bombe, cette arme des faibles.
Notre confrère l'Opinion, de Saigon,

cite toute une série de faits qui prouvent
que les indigènes rejimbent violemment'
contre la tyrannie qui leur est imposée.
ÇitpusTCn quelques-uns- s-

En mars 1913, quatre bombes furent
déposées sur la voie publique à Cholon
et cinq a Saigon. Cent onze indigènes
furent traduits devant la Cour d assises
de Saigon et condamnés aux travaux
forcés.
Le 13 avril, le tuan-phu de Thai-Binh

fut tué par l'explosion d'une bombe. A
noter que cet indigène venait d'être dé¬
coré de la Légion d'honneur; ses com-
piatriotes lui adressaient un peu bruta¬
lement leurs félicitations.
Le 26 avril' une nouvelle bombe était

projetée contre la terrasse du café' Ha¬
noï-Hôtel et une vingtaine de personnes
furent atteintes. Le commandant Mon-
grand et un indigène furent tués sur le
coup et un autre officier supérieur, le
commandant Chapuis succomba peu
après des blessures reçues.
Le 26 janvier 1914. des rassemblements

de partisans nécessitèrent l'envoi de trou¬
pes et le 2 février les soldats français
abandonnaient les postes de Thauh-Moi
et de Pho-Cinh-Gia.
Le 25 février un détachement de 200

hommes était signalé comme perdu, en¬
touré qu'il était par des bandes résolues
de révolutionnaires.
Devant la gravité des événements, le

général Ariabosse 3. dû se rendre à
Langson et le commandement des opé¬
rations a été confié au.colonel CoLonna
d'Istria. La désignation d'un officier de
ce grade suffit à indiquer l'importance
du mouvement insurrectionnel.
En résumé, la "révolte gronde partout.

L'Annamite, cet être soumis et« passif a
pris les armes pour chasser l'envahis¬
seur; ces pauvres gens, jusqu'ici pacifi¬
ques, préfèrent les aléas et les dangers
de la guerre au joug des Français.-

Ceci montre, mieux que des longs dis¬
cours, que la France, que ses gouver¬
nants représentent comme une grande
puissance civilisatrice et comme la pro¬
tectrice des indigènes, n'a porté là-bas
que la misère, l'exploitation et la mort.

EMILE AUBIN.

Bibliographie
Un poète régional ; Raoul Toscan

Les Poèmes du Clocher, par Raoul Tos¬
can (chez l'auteur, à La Charité-sur-Loire, -

Nièvre). Un volume illustré à 3 fr. 50, re
commandé. Lui demander Le Livret d'Or,
offert gratuitement. Voici un poète régional
dont l'œuvré' m'a plu autant qu'intéresse :
oe sont visions de terroir, intérieurs fami¬
liaux où se respire le confort, aspects campa¬
gnards que l'auteur excelle à dépeindre et
où il célèbre tour à tour le soleil qui dore,
mûrit et illuminé, le doux sourire de l'ai¬
mée, prometteur de voluptés et de baisers
défaillants, les «saisons -aux charmes divers,
la forêt en dentelle de givre en hiver où,
comme dans les fables de l'anarchiste La
Fontaine, les animaux (ici, c'est la gent ai¬
lée qui raisonne...) — en compagnie des ar¬
bres — tiennent des discours et donnent des
conseils de sagesse.
L'ensemble de ces poèmes, dédicacé à

}ehan Rictus pourrait faire penser que l'au¬
teur use de sympathie envers les réfractai-
res sociaux, mais quand on a parcouru cer¬
taines opinions, «reproduites dans le Livret
d'Or et où quelques messieuis de l'académie
officielle sont mentionnés, on s'aperçoit qu'il
n'en est rien ou du moins il ne s'en soucie
point.
Le volume débute'" par cette pensée «de Ver¬

laine, que feu Déroulède eut hautement ap¬
prouvée : <( L'amour de la Patrie est le pre¬
mier amour » ; je me souviens, moi, d'avoir
reproduit autrefois deux vers d'allure anar¬
chiste de ce mêmp Verlaine dans une étude
littéraire sur son œuvre {La Plume, février
1896 Paris), ce qui fait voir que Verlaine,
comme «beaucoup d'écrivains, du reste, est
divers I

Raoul Toscan est l'apologiste de la petite
patrie nivernaise —- La Nivernie — comme
il dit élégamment, il se fait le chantre du
plus beau fleuve de France, de la Loire pure
et enchanteresse, dont les rives côtoient do
délicieux paysages qu'il siérait à beaucoup,
certes, de pouvoir contempler ; ce sont là
spectacles naturels qui reposent l'esprit,
mais rarement les «déshérités peuvent en sa¬
vourer la jouissance complète ; c'est encore
un monopole de plus à l'avantage des privi¬
légiés du jour.
Raoul Toscan, malgré tout, a écrit des

choses aimables, d'une façon toute simple,
sans littérature transcendantale — ou si peu
— et pourtant Te vers est agréable à lire et
certains poèmes sont empreints de fantaisie
et de rire.
Nous pensons que ce poète familial, « coin

de terre » si je puis dire, ne s'arrêtera point
là, qu'il évoluera «en vue de pensers autres,
c'est-à-dire qu'il élèvera son affection — tout
en y accordant sa Muse — au monde tout
cntjçr et qu'il s'essaiera de vaincre en lui
les préjugés sociaux qui l'étreignent encore,
développant plus largement ainsi sa, person¬
nalité. '■Henri Zisly.
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Le vote des femmes
Notre camarade Pierre Martin m'ayant

demandé mon appréciation sur lé vote
des femmes, je commence par lui dire
jque je suis tout à fait d'accord avec Ma¬
deleine Pelletier sur la question qui, telle
qu'elle l'a exposée, est une question de
principe. Je vais ajouter quelques mots
.envoyés dernièrement à un camarade qui
m'avait posé les trois questions suivan¬
tes :

1° Y a-t-il en l'état actuel des choses
une question féminine ?
2° Le féminisme, tel qu'il est compris

■paroles féministes, répond-il au but qu'il
se propose ?

3° N'y aurait-il pas seulement une
question , humaine, et l'homme peut-il
seul résoudre cette question ?
Il y a certainement une question fé¬

minine, c'est-à-dire une action émanant
de femmes qui, rendues plus instruites,
se sont dit qu'à l'image des peuples
maintenus le plus possible dans l'igno¬
rance, elles subissaient un certain escla¬
vage; et qui, surtout, "ont senti le désir
de secouer le joug qui les maintient dans
cet esclavage. Ce joug émane .de l'hom¬
me qui s'est imposé au sexe féminin par
la force physique.
Cette conscience que la femme a prise

de sa servitude et ces efforts multiples
pour arriver à son complet épanouisse¬
ment constituent, une double action fémi¬
nine appelée féminisme. Il convient d'a¬
jouter que nombre d'hommes, nobles par
le cœur, épris de justice affectueuse, et
par l'esprit avide de connaître toutes ma¬
nifestations de la vie humaine, se sont
joints aux femmes qui travaillent à leur
émancipation et les secondent parfois
courageusement.
Il y a de nombreuses associations, na¬

tionales et internationales, de femmes
groupées pour la défense de leurs in¬
térêts de sexe; et de nombreux journaux
rédigés par des femmes qui enregistrent
à peu près au jour le jour les progrès
accomplis en vue de l'égalité des sexes;
sans compter les militantes telles que
Maria Vérone, Nelly Roussel, Léonie
Rouzade, Hubertine Auclert, Gabrielle
Petit, Madeleine Pelletier,. Marie Gué-
rin, Cécile Panis, Venise Pellat-Finet,
Marie Guillot, etc., etc. qui travaillent
dans ce même but, et les femmes qui

^écrivent des livres (romans à thèse fé¬
ministe ou oeuvres de polémique) se rap¬
portant à la vie de la femme.
Puisqu'il y. a une propagande, des

associations, une presse et une littéra¬
ture féministes, c'est donc qu'il' existe
une question féminine.
Four avoir un aperçu de l'ampleur de

cette question, on peut consulter certains
numéros du journal la Française, celui
du 25 janvier 1913, par exemple, qui in¬
diquent en quatrième page ce que sont
la littérature et le mouvement féministe
français et mondial. Ce denier, le mou¬
vement mondial, a prôduit des fruits
Autrement importants qu'en France puis¬
que, dans nombre ,de pays tels que les
États-Unis, les pays Scandinaves, l'Aus¬
tralie, les femmes ont le droit de vote
ou même d'éligibilité (fonctions législa¬
tives, fonctions de police, fonctions de
travail).
Oui, il y a une question féminine ou

Recherche de l'égalité entre les deux
sexes, car ce n'est pas par « vain caprice
dé femmes » que les suffragettes an¬
glaises bouleversent leur pays depuis
des années.
Citons quelques journaux : l'Action

féministe, organe de la Fédération fé¬
ministe universitaire, fondée par Marie
Guérin en Meurthe-et-Moselle; elle s'est
occupée d'abord et s'occupe encore d'ob¬
tenir Yégalité des traitements entre ins¬
tituteurs et institutrices, égalité qui sera
sans doute accordée d'ici quelques an¬
nées mais qui, au début, était rejetée
bien loin par les instituteurs imbus de...
supériorité et dont la poursuite ne doit
ses succès qu'à la ténacité des institutri¬
ces qui ont fondé les groupes féministes
départementaux et la fédération. Si
djns la suite les Amicales et les Syndi¬
cats d'instituteurs ont aidé à la réalisa¬
tion de cette idée, ce n'est que sous la
pcussée des féministes ; donc, existence
d'Vne question féminine. D'ailleurs, la

- Fédération ' universitaire s'est engagée à
défendre le féminisme sous toutes ses

formes. L'Equité, journal féministe so¬

cialiste, récemment fondé, avec Marian¬
ne Rauze.
La Femme affranchie, journal' fémi¬

niste libre-penseur, fondé en 1904, par
Gabrielle Petit; fort éducatif et très
courageux, il a malheureusement disparu
en 1907-1908 lors des deux emprison¬
nements de Gabrielle Petit à Nancy pour
antimilitarisme et à Besançon pour faits
de grève. Au mois de juin dernier, la
vaillante militante l'a fait réapparaître
avec l'espoir de retrouver ses anciens
qhonnés; mais cet espoir a-été déçu.

• La Française, dirigée par Jane Misme,
journal féministe patriote, aux allures

bourgeoises; fort bien rédigé et assez
soucieux d'impartialité libérale.
La Suffragiste, de Madeleine Pelle¬

tier, avec son intéressant réalisme scien-
tilique.
Nous avons tous connu le grand jour¬

nal La Fronde, fondé par Marguerite
Durand vers 1898, composé et rédigé ex¬
clusivement par des femmes.
Les Cahiers féministes, de Gatti de

Gamond, la libre-penseuse belge qui prit
part au Congres de Paris en 1905 et que
la mort nous a enlevée depuis.
Le Féminisme intégral, de Remember,

etc., etc.
***

La récente affaire Couriau ne montre-
t-elk pas surabondamment qu'il y a une
question féminine, c'est-à-dire que la
femme doit revendiquer son droit à la
vie, au travail', à l'indépendance écono¬
mique; ici, le morceau de pain pour Mme
Couriau; là, le droit à la vie sexuelle;
ailleurs, le droit à la vie morale, intel¬
lectuelle. Et de ce cas Couriau, les suf-
fragistes se sont emparées avec joie, car
il émanait de milieux syndiqués, c'est-
à-dire supposés avancés, dans lesquels,
par définition, l'a question féminine ne
devrait pas se poser. Le cas Couriau est
devenu important : rappelons-nous le
meeting. des Sociétés Savantes à son .

sujet.
Actuellement, il n'est pas un journal

quelque peu sérieux, pas une revue im¬
portante qui n'ait une rubrique ou une
tribune féministe (je ne parle pas de
certains écrits masculins dont les auteurs

qui croient être finement spirituels par
leurs railleries, ne sont qu'éminemment
ridicules). Les journaux anarchistes eux-
mêmes, ainsi que les militants quj, jus¬
qu'alors, s'étaient tenus volontairement
à l'écart de l'a question, sont à présent
obligés de s'y intéresser.
Oui, le féminisme actuel répond au

but qu'il se propose, c'est-à-dire sur¬
tout à l'affranchissement de la femme
vis-à-vis de l'homme, à son égalité avec
lui, en ce sens que les féministes s'effor- s
cent d'accéder à toutes les fonctions oc¬

cupées jusqu'alors exclusivement et ja-'
lousement par les hommes : luttes mé¬
morables pour la création des lycées de
filles, l'entrée des étudiantes aux cours
des étudiants, l'accès des femmes au
barreau, à la médecine, à la pharmacie,.
l'accès aux fonctions d'autorité, telles
que celles qui sont exercées par les ins¬
pectrices de l'enseignement, les inspec¬
trices du travail dans l'industrie, etc.,
etc. Ces luttes se poursuivent tous les
jours contre l'égoïsme de l'homme ; fem¬
mes c'ochères, femmes typographes (cas :
Couriau). Et comme ces fonctions aux¬
quelles prétendent les femmes sont par¬
ties inhérentes à l'arsenal des lois (lois
étatistes ou plus tard lois syndicales), il
s'ensuit que les femmes ont été amenées
à poursuivre la conquête, des « droits
politiques » des hommes.
il y a d'ailleurs là une monstrueuse

injustice de sexe : il est évident que la
femme suibissant les lois — souvent des
lois forgées contre elle — et payant les
impôts, doit collaborer aussi bien que
l'homme à l'élaboration de ces lois. Et
comme femme, je ne saurais condamner
les efforts héroïques accomplis par des
générations, de féministes pour arriver à
l'égalité politique; autrement, je ne se¬
rais point éprise de la justice qui est
basée sur.cette égalité. Je vais plus loin ;

j'admire ces efforts et en suis fière pour
mon sexe, parce qu'ils sont la manifes¬
tation d'un bon esprit de révolte.
Au point de vue principe pur, j'ap¬

prouve donc les suffragistes et ne trouve
point qu'elles fassent fausse route.
D'ailleurs, le droit de vote arraché

pour et par les femmes, s'en servira qui
! voudra. Point d'obligation. L'essentiel
est de détruire un différence de traite¬
ments basée sur une différence de mo¬

rale, selon qu'il s'agit d'un sexe ou de
l'autre.
Même du point de vue anarchiste, de

celui qui fait partie intégrante de mon
moi, je suis tranquille, car la victoire
définitive des femmes en ce qui concerne
l'égalité politique mettra un peu d'ordre
et de clarté dans le chaos actuel:.
En effet, la question féministe étant

réglée une fois, pour toutes, c'est-à-dire:
l'égalité en tout avec. L'homme reconnue:
à la femme, il y aura très peu de chan¬
gement dans la société politique, avec,
de la perturbation en moins; les partis,
seront l'es mêmes, car chacun d'eux, ac¬
tuellement saisi de la question du suffra¬
ge féminin, attirera et attire déjà à lui
les femmes dé sa nuance ; il y a en ce
moment de nombreux' groupes féminis¬
tes réactionnaires-cléricaux;, les féminis¬
tes socialistes adhèrent au Parti et Mme
Gabrielle Moyse a-fondé avec M. Josereyi
la Fédération des. femmes radicales et
radicales-socialistes. En un mot, lès
ffemmes iront, pour lé moment, renforcer
lés différents partis politiques et par
conséquent le parlementarisme qui deve-

| nait malade. C'est là surtout, plus en¬
core peut-être que leur sollicitude à l'é¬
gard de la femme, ce qu'ont bien com¬
pris les hommes qui viennent peu à peu à
l'idée du suffrage féminin.
Mais quant à ceux des anarchistes qui

croient d'une manière absolue que la
lutte antiparlementaire est actuellement
de primordiale nécessité, leur propagan¬
de antiautoritaire n'en sera que plus
commode parce que, je le répète, la
situation sera plus nette. Ils pourront
et devront lutter plus que jamais pour
la question humaine, c'est-à-dire pour le
développement intégral de. tout indivi¬
du, femme ou homme, sans le secours
d'aucune barrière, d'aucune loi, d'aucu¬
ne entrave. Et à cause de cela même,
c'est-à-dire à cause de leur désir d'éman¬
ciper tout être humain, ils ne doivent
pas mépriser le féminisme comme cela
leur arrive parfois : s'il y a des erreurs
de la part des femmes qui revendiquent,
c'est à leurs risques et périls. Il faut,
d'ailleurs, faire confiance à l'intelligen¬
ce féminine admirablement susceptible
de s'éclairer et de faire ensuite son choix
dans les voies et moyens d'affranchis¬
sement.

***

D'ailleurs, cette lutte même pour la
conquête de ce que, les femmes croient
être un droit est émancipatrice en soi,
comme nous l'a fort bien dit notre cou¬

rageuse camarade Madeleine Pelletier.
Et si, enfin, les femmes députées de

toutes les nations voulaient un peu plus
énergiquement que ne le veulent les hom¬
mes — c.e dont, elles sont bien capables
— la disparition de l'alcoolisme, de la
tabagie et surtout de l'odieuse guerre
issue des armées permanentes; si elles
arrivaient à faire disparaître ces fléaux
à coups de lois, puisque les hommes ac¬
tuels sont trop faibles encore pour se
faire violence eux-mêmes, pour sedu-
quer, je suis sûre que nous, anarchistes,
leur pardonnerions de bien grand cœur
d'être députées, en faveur des résultats
obtenus. Et ces résultats ne sont pas
impossibles par la voie parlementaire, à
défaut de la voie insurrectionnelle ou

des simples énergies individualistes.
L'exemple des pays où votent les fem¬
mes, en ce qui concerne l'alcoolisme,
notamment, est là pour le prouver.
Assurément, il serait préférable que

ces progrès ne fussent point l'œuvre de
la contrainte; mais alors, messieurs les
hommes, alors, camarades, corrigez-vous
de certains défauts et aidez-nous fran¬
chement dans l'œuvre d'éducation si
vous ne voulez pas nous voir devenir
très autoritaires afin d'obtenir cep que
nous n'aurons pu réaliser par la douceur
et la persuasion.

Je termine en disant qu'il est absurde
de se demander si l'homme seul peut
résoudre la question humaine : l'humain
est un composé de deux éléments; si
l'un, est atrophié, n'y aura-t-il point per¬
turbation dans le tout? C'est là l'image
du monde entier.

JULIA BERTRAND.
.

FéMrafa Ëonraists
Anarchiste Révolutionnaire

La campagne électorale va bientôt battre
son plein et nos Q. M. vont s'interpeller
avec la distinction ! niai les caractérise.
Il faudrait Que dans tous tes coins dit

pays nos affiches puissent contraster avec
les leurs et faire ressortir le vide des phra¬
ses sonores Qui en forment le fond, si fond
il y a !...
Pour cela*, tous ies groupes doivent faire

les efforts nécessaires sans tarder en se
rapportant aux détails des appels déjà
lancés ; poser des candidatures pour pou¬
voir coller les affiches Qu'ils recevront se¬
lon leurs demandes.
IL FAUT AGIR VITE
Envoyer fonds et demandes à Albert, 51,

rue Lhomond-
M.

*' *

Foyer Populaire de Belleville, 16. lue Cham-
plain — Les camarades voulant prendre part à
notre propagande antiparlementaire sont avisés
Qu'une permanence est tenue au Foyer pendant
la duréd de la campagne, tous les soirs de 8 h. i
à 10 liedres. Distribution de tracts et broenures.

Groupe du XVIH» /Clignancourt). — Réunions
publiques .et contradictoires jeudi 16 avril à
8 fi 4, préau 7. rue Champioimet. Lundi 20 avril
A -8 h. 1- préau 7. rue Flocon. Mercredi 22
avril a. 8 h. i, préau rue Foyatier. Samedi 25
avril-à 8 b 4, préau rue du Mont-Cenis.
L'action de la fédération. Les dessous de l'af¬

faire Caîmette. par Valecamp, Girault. Mauricius
et des camarades du groupe.

Groupe du XIII0 — Vendredi 17 courant, préau
des écoles, me- Fagon, grande réunion publique
et contradictoire sur la faillilé du Parlementaris¬
me. Appel cordial à tous.

Groupe d'action. — Les camarades étant pris
chacun dans leur quartier respectif par la- cam¬
pagne antiparlementaire. le groupe ne se réu¬
nira pa° tqpt que durera cette campagne. La
prochaine réunion aura lieu aussitôt les élections
terminées.

IVRY

Groupe d'Education Révolutionnaire. — Les
antiparlementaires de la région sont invités a no¬
tre conférence sur : la faillite du parlementaris¬
me. Vepdredi 17 à 8 h. 4 du soir, salle des
fêtes dé la mairie de Cliarenton.
Samedi soie à S t. 4, causerie par un cama¬

rade sur le militarisme, salle Verjat 8, rue Bour¬
geois. Ivry-Port.
Les camarades sont priés d'amener leurs com¬

pagnes Les antiparlementaires d'Ivry-Centre et
du Petit-Ivrv qui voudraient nous aider pour
coller nos affiches s'entendront avec Guérin 18,
rue des Ghamps-Fàmilleux. de midi à 1 heure
ou de 7 à 8 h. è du soir.

PANTIN-AUBERVILLIERS
Réunion du groupe tous les mardis, 3. rue de

Solférino h Aubervilliers (Quatre-Chemins). Les
'•'camarades sont << priés- de. suiVTe>..attentivenicnt
les réunions ries différents candidats, nlln ,d!iro-
; poser la contradiction si. cela est .nécessaire.

Samedi au préau des écoles Jeàn-Macè. rue
Du Vivier, 5 Aubervilliers. grand meeting anti¬

parlementaire contre la fumisterie du vote.
Jeudi 23 avril, autre meeting, salle des confé¬

rences route d'Aubervilliers à Pantin.
Dans ces deux meetings nos camarades '11mil¬

lier et Tog'ny de F.C.A.lt. et Aubin, du Liber¬
taire, feront le procès du parlementarisme et
expliqueront les raisons de notre abstention.

PUTEAUX
Vendredi 17 au préau dos Ecoles, rue de la

République, conférence publique et contradic¬
toire par Girault.

LE HAVRE
Groupe antiparlementaire — Les camarades

qui voudraient apporter leur aide moral et pécu-
nière pour la propagande antiparlementaire
sont invités à venir a la Bourse du Travail, 8,
rue Jeau-Bart, le mardi et le vendredi à partir
de 8 h. 4 du soir.

VILLEFRANCHE-SUR-SAONE
Les camarades libertaires qui voudraient faire

œuvre utile en nous aidant, pécuniairement et
moralement, pour mener à bien la campagne
antiparlementaire, -sont priés do s'adresser au
calé Vacher, 15. rue Rollana.

TROYES
Les révolutionnaires ont décidé à leur réunion

du il de présenter deux candidats abstention- j
nistes à Troves et d'empêcher les candidats bour-
geois et socialistes de faire leurs conférences, si :
on refuse à nos camarades de prendre la parole
comme cela s'est fait le 9 à la Italie de la bon- 1
neterie, où le président, un socialiste unifié, a I
levé la séance malgré les protestations que notre
copain a fait entendre.

11 est nécessaire que tous les camarades se
concertent et obligent les socialistes particuliè¬
rement à accepter la contradiction.
En ce qui concerne la campagne antiparlemen¬

taire pour Troyes. s'adresser au camarade Laj
culle, 2 bis, rué de Jaillard.

Ames d'esclaves

L'Uvenir Social
La Commission d'études de l'Orphelinat

ouvrier vient d'achever ses travaux. Elle
enverra contre- 0 fr. 05 ses rapports à tout
camarade qui en fera la demande à Epône
(S.-et-O.). On peut aussi les demander à la
permanence, du vendredi entre 7 et 9 h.
du soir, 49, rue de Bretagne.
Nous espérons que les demandes seront

nombreuses, la question étant une de celles
qui doivent intéresser profondément- la clas¬
se ouvrière.
Nous convions, en outre, les camarades

à assister nombreux aux 2 meetings sui¬
vants qui auront lieu :
Le 25 avril à l'Egalitaire, 13, rue de Sam-

bre-et-Meuse
Le 30 avril, à la Maison des Syndiqués

du 15°, 18, rue de Cambronne. Ordre du
jour : Nécessité de l'Orphelinat ouvrier ;
exposé des projets de la commission d'étu¬
des de l'Orphelinat.
Orateurs: C.-A. LaisantBlanchet, du

Syndicat du Bâtiment ; Duchâteau, de la
Maçonnerie-Pierre ; Madeleine Vernet. •
Entrée gratuite.

>-«■♦-«b-K

L'Entr'aide
SECOURS AUX DETENUS POLITIQUES

Compte rendu financier de mars.

Coopérative de ccsnsoanimatioTi l'Union Fon-
tenayskm'na, 10 fr.: Quelques camarades de
l'Union départemeintaJe des Pyrémées-Orienta-
ies, 5 fr.; E. Lacourte, 5 fr.; Liste de souscrip¬
tion, versée par C. Mareau, Nantes, 6 fr. 75 ;
Olianibiw syndicale des ouvriers verriers de
Romesnil, 5 fr.; Union des syndicats ouvriers
des Pyrénées-Orientales (mensuel). 3 fr.; Coopé¬
rative da consommation La Solidarité Sotte-
vfeise, 2 fr. 25 ; Syndicat national dos sous-
agents des P.T.T., 5 fr.; Union des syndicats
ouvriers dé Dijon et de la Côte-d'Or, 5 fr.;
Syndicat igénérat des terrassieirs, puisatiers de
la Soine, 200 fr.; Jolivet, 1 fr.; Liste n* 246,
un groupe de copains des téléphones à Levai-
lois, des amis rte la B. S. et des copains de
l'Egalïtaire, 13 fr. 75 ; Union des syndicats ou¬
vriers de Grenoble et de l'Isère (mensuel, fé¬
vrier, mars), 4 fr.; Syndicat des menuésiers en
sièges de Paris, 10 fr.; Union syndicale des
tra.vailleHffs. sur métaux de la Seine (-mensuel),
10 fr.; Jaoque Desnéresse (Homécourt), 2 fr.;
Union des syndiqués du XI11°. 5 fr.; Liste
m- 239, par Mazôrat (SaiinLRartiièlemy-de-VaJs),
6 fr. 35 ; Chiarnibre synd. des conducteurs et
reoaveuirs res tramways électriques de Bour¬
ges, 2 fr.; Comité intersyndical de Romans et
Bourg-en-Péage, 5 fr., Groupe d'études sociales,
5 fr. (ensemble,), 10 fr.; Cercle socialiste des
coopérateurs de l'Egalitaire, 5 fr.; Brochet, 0. 50,
Etebevorry, 3 fr. (ensemble, remis par Yvetot),
3 fr. 50 ; Restauraaits .de la Famille Nouvelle,
17 fr.; Souscription des Temps Nouveaux, 9 fr.;
Fédération des syndicats ouvriers de la cha-
polleràe française, 10 fr.: Chambre syndicale
dies ouvriers et ouvrières a,pprêteurs en -jolie-
teries, 10 fr.; Syndicat des monteurs étalagistes,
10 fr.; Liste n° 155, par Alfred Chartes. 3 fr. 85 ;
Coopérative de consommation La Prolétarien-
rue. 10 fr.; J. Bairai-lûe, 0 50, B. Baraille. 0 50
(ensemble, mensuel), 1 fr.; Union des syndicats
ouvriers d'Eure-et-Loir, 5 fr.; Syndicat, national
des ouvriers des P.T.T., 10 fr.; Bourse du Tra¬
vail de Monfcl'U'Çon, 3 fr. 50 ; Collecte a la fête
du Libertaire, au Pré-Saint-Gervais. te 15 mars,
37 fr.; Chainlbre syndicale des ouvriers pein¬
tres en bâtiments de la Seine (mensuel),. 5 fr.; i
Gaston Raulin (en timbres), 0 50 ; Moitié du
produit de la fête organisé» par le groupe
théâtral du XX0 à TU. P. Saint-Antoine, 40 fr.; j
2103 des mécanicieos de Pantin (en timbres), :
1 .fr.; Listes numéros 250 , 251, pair ScWettekatte i
Louis (Raufoajix), 10 fr.; Restaurant coopératif de
■Betlevïlle, rue Rampai, 5 fr.; Chambre synd.
des ouvriers mineurs de Nogenit d'ALher (men- 1
suiel), 2 fr.; Sommes régulas par le Libertaire, :
92 fr.; L'assurance ouvrière contre l'incendie,, j
10 fr.; Chambre syndicale des limousinants et.
aides (mensuel, février, maire), 20 fr.; Comité
intersyndical du XVe, 4 fr. 30 ; Union des sy-n- ;
dicats ouvriers de la Creuse, 2 fr.; Liste n' 233,, |
par E. Ftesquet (Ganges). 4 fr.. Moitié de la
collecte faite à te. réunion du syndicat des ter¬
rassiers, 78 fr. se : 'Bourse du Travail de Be¬
sançon* 10 fr.

Total 730 2a
Report d© février 369 80

1.100 05
Allocations aiux détenus et à leurs

familles 218 »

En caisse au 1er avril 8S2 05
Le Trésorier : G. Royer.

Le cas des Métaux

PROTESTATION
Le Syndical des mineurs de Lens adhé¬
rent à la Fédération Nationale du
Sous-Sol et à l'Union Départementale
des Syndicats ouvriers du Pas-de-
Calais a voté l'ordre du jour suivant :

Le Syndicat des mineure et parties
similaires de Lens, dans sa réunion
mensuelle du 12 avril, a voté une mo¬
tion regrettant que le Comité confédé¬
ral et la Voix du Peuple soient, sortis de
leur neutralité syndicale pour le cas
Menrheim, créant par là un méconten¬
tement et peut-être l'exclusion ou le re¬
trait d'une fédération du sein de la
C. G. T. ; le Syndical; en demande, en
outre, l'ins-ertion clans le Libertaire.

Le secrétaire :
Barotte.

Je prends mes repas au restaurant,
il y a vingt de cela et je ne m'en porte
pas plus mal. Je le dis pour les gens
qui ont encore des préjugés et s'imagi¬
nent qu'il n'y a pas de santé en dehors
de la popote familiale.
D'ordinaire je vais où va la classe

moyenne, à peu près propre et pas trop
cher, je coudoie des employés, des dac¬
tylographes ; en mangeant ils lisent leur
journal, moi aussi-
Mais parfois le hasard des courses

me force d'aller dans des endroits où il
y a des ouvriers ; c'était le cas aujour¬
d'hui.
Le restaurant n'est pas mauvais et les

prix sont à la portée des bourses mo¬
destes, on est quatre par table, deux
tables sont mises bout à bout.
A la table voisine, tournés face- à moi,

mangent deux ouvriers, des imprimeurs,
ils ont le complet de toile bleue assez
propre quoique nous soyions au ven¬
dredi.
Ils se lavent, le col de leur chemise est

acceptable, ils mangent proprement et
ce ne sont pas des alcooliques ; ils ont
devant eux le quart rouge des gens tem¬
pérants. |
Leur visage ne reflète pas le génie, j

certes ; mais on ne saurait non plus y I
lire la bêtise, ni la veulerie ; ils gagnent
leur vie largement ; on voit à leur al¬
lure que,pour eux le pain de demain
n'est pas un problème.

Comme ils ne lisent pas, je ne lis pas
non plus. ; j'écoute leur conversation
tout en ayant l'air absorbée dans la mas¬
tication de mon entrecôte au pommes.
Mais avant de parler de mes ouvriers,

un mot sur cette entrecôte, il n'est pas
inutile, car c'est aujourd'hui Vendredi-
Saint et en jetant un regard furtif dans
les huit assiettes que je puis voir, je
constate avec peine que je suis la seule
personne qui mange de la viande. Cela
ne fait-il pas rêver ?
Les deux imprimeurs tout d'abord

parlent de la morue. Comme les coutu¬
mes sont tenaces tout de même ; l'un
raconte nomment l'épicier de sa rue
manquait de morue hier soir. De la
morue on passe à la foire aux jambons
du boulevard Richard-Lenoir ; à la cor¬
poration des bouchers et charcutiers
dont c'est le jour de grande bombe. Si
l'anarchie a un jour la victoire, je lui
conseille fortement d'instituer sous un

vocable-quelconque, un jour de la mo¬
rue ; sans quoi, gare à la réaction, on
ne détruit bien que ce qu'on remplace.
La mort du Christ cependant, ne peine

pas assez mes deux prolétaires pour ac¬
caparer tout leur esprit ; les voilà donc
à un autre sujet, un sujet social cette
fois 1 la semaine anglaise.
La semaine anglaise, dit l'un, je veux

bien ; il a l'air de faire une concession ;
mais alors, il faudra travailler une heu¬
re de plus tous les autres jours ; autre¬
ment je ne marche pas.
Evidemment, dit l'autre, car il faut

que ce'soit le même tarif.
Diminuer le bénéfice de leur patron,

ces deux hommes n'y pensent même
pas ; diminuer leur salaire la pers¬
pective seule les révolte : Ah ! non,
du travail, tant qu'on voudra, mais
cent sous, de moins, jamais de la vie.
Et cependant, ils sont à leur aise ; ils

gagnent au moins dix francs par jour,
peut-être douze, peut-être davantage.
Bien que non alcooliques, ils ne regar¬
dent sûrement pas à dépenser quarante
sous, à se payer mutuellement des tour¬
nées chez le marchand de vin. Mais ils
ne sentent aucun besoin de diminuer
leurs heures de travail et entre une de¬
mi-journée de repos et cent sous ils
n'hésitent pas, ce sont les cent sous
qu'ils veulent.
Et les voilà qu'ils ironisent la semaine

anglaise, ils la tournent en ridicule,
méditez cela, révolutionnaires mes
amis !
— Pourquoi aussi ne pas chômer le

jeudi, le jeudi les enfants ne vont pas
l'école.
— Ah ! cela, alors, c'est de l'anar¬

chie.
— Anarchiste, oui on l'est quelque¬

fois, quand on est en rogne.
La bourgeoisie du dix-huitième siècle

avait autrement de bien-être que ces
mangeurs de morue à dix sous la por¬
tion, et cependant elle s'est trouvée as¬
sez mal cour faire une révolution dont
la préparation a coûté la prison à une
quantité de ses militants et dont l'exé¬
cution a coûté la vie à plus encore.
La classe ouvrière, elle, dès qu'elle

mange assez pour se remplir le ventre
se déclare satisfaite ; elle trouve "que
tout est bien et quant à son travail,
son travail forcé de tous les jours, de
toute la vie, son travail d'esclave, il ne
lui pèse pas, bien au contraire : c'est
un besoin pour elle.

Gela prouve, que, seule, l'instruction
fera la révolution et la justice sociale ;
c'est en donnant aux ouvriers le besoin

d'une vie meilleure qu'ils en auront le
désir. J'ai écrit cela bien des fois déjà
dans les journaux socialistes et je n'ai
réussi qu'à me faire engueuler par les...
chefs du parti qui me répondaient que
je n'étais pas marxiste, que je ne com¬
prenais pas que seul le ventre a de l'im¬
portance.
J'ai compris alors que les socialis¬

tes veulent bien profiter des tares de la
classe ouvrière, mais nTont pas le sin¬
cère désir de son émancipation.

Dr. Madeleine PELLETIER.
— —< •

EN PROVINCE
SAINT-QUENTIN.

Barn.um mous montrait ses phénomènes ;
à Saint-Quentin, on fait mieux que lui, on
attire impute dans Ja baraque électorale,
et on ne lui fait voir rien ; notre dép.'dé,
Camé Léon, qui paraît-il, a la salive salée,
promet tout, y compris la lune, et, ne don¬
ne rien non pHus. Mais, par coridé,
il défend toutes les opinions, sans les défen¬
dre, tout en tes défendant.
II passe par toutes les couleurs de l'or-

on-ciel, depuis le rose tendre, jusqu'au rou¬
ge éoarlate, mais en bon politicien, il se
gairde hien de combattre ses camaradieis
bistrots, qui comme' lui, em.poisonnenit Le
peuple. Ici, ce- sont les- rois, qui à leur gré,
font et défont toutes tes combinaisons Der¬
nièrement même, i! brilla par son absence,
à in réunion ariti -alcoolique de Vandervel-
de, son. cofflègue Belge en matière 'politi¬
que. et pour cause ; Ne voit-on pas à la
quatrième page de son journal le Combat
dos réclames tapageuses h ce sujet-, exem¬
ple: Camarades, allez-nn café Untel, il y a
de la bonne bièro socialiste, allez h .l'asta-
minet de chose, il y a clu bon café révolu»
tinnnaïre-, A la Chambre des claboteurs, on
défend la toi saur lu limitai'ion des débits,
et ici, on les encourage ; à la Chambre, on
défend les lois laïquesh la quatrième, pa¬
ge du journal on y voit' écrit ceci : A telle
maison on y verni des habits de première
communion. On y voit même, pour mieux
le faire comprendre aux poires socialistes,
un enfant agenouillé sur un prie-dieu, te¬
nant un cierge, dans la main droite. Alors,
mais simplement Cîfoilliens Camarades,
que vous avez la cataracte des yeux ; une
preuve, que vous n'êtes que des pantins,
dont le Cnmé-rêon tire les ficelles
I; gueule après um ancien maire,, parce

qu'il.se fait décorer, er le lendemain, il féli¬
cite un brasseur qui l'est.
C'est comme les sous-marins. Il nage

entre deux eaux Comme principe, ménager
chèvre et choux
Et voua voudriez, que nous anarchistes,

nous bataillions avec vous. Jamais de la
vie 1
Profitant de la tvériode électorale, nous

chercherons à désiller les veux de ceux qui
veulent voir clair. Si nous disons de ne pas
voter, c'est que nous pensons que jamais
un homme ne fera le benhenr des antres
ivyr.nies mie pour y arriver, il faufi le
faire soi-même, sans délêsmer personne.
Libres à vous, de vous nommer des maî¬

tres. nous estimons, nous, qu'il y en a
déjà assez. Mais nous ne manquerons ja¬
mais une occasion de combattre l'autorité,
sens quelle forme qu'elle se nrésente. ins-
aiu'au, moment où l'hvdre étant tombée,l'homme-évoluera en pleine ffibertè.

Jules Comlen.

Convocations Diverses
Groupe artistique syndical de propagande, sal¬

le Janin 4. boulevard Magenta, permanence de
5 à 11 heures du soir. Dimanche 19 avril, à 2 h. 4
salle Ferrer, Bourse du Travail. 3. rue: du Chfi-
teau-d'Eau. grande matinée concert gratuite avec
le concours du Groupe Artistique syndical. On
jouera : Domestique extraordinaire i 1 acte co¬
mique ;. Les Loups, 1 acte de Bonis-Qiarande ;
Etant d' corvée, saynète comique ■ La Muse et
L'Ouvrier, etc.
Cordiale invitations à tous.

Jeunesse syndicaliste révolutionnaire des Cuirs
et Peaux. — Réunion tous les mercredis, salle
Brault, rue du 14-JuilleL Gentilly-Bicêtre,

Les Pupilles du 3e. — Maison Commune. 49,
rue de Bretagne Appel a nos Amis. Le groupe
des Pupilles du 3e vient solliciter votre dévoué
concours pour mener à bien l'œuvre proléta¬
rienne qu'il a entreprise.
Nous avens décidé de faire une tournée de

propagande durant les vacances, dans l'Est do
ta France. - Cette année, ce sera le Jura et ses
organisations ouvrières, qui seront visités par
nos Pupilles.
Pour subvenir aux frais considérables qui vont

ainsi nous incomber, nous avons décidé d'orga¬
niser une grande tombola.
De votre générosité, nous- attendons l'envoi de

quelques lots que vous pourrez adresser au siège
social des' Pupilles Maison Commune, 49. rue
de Bretagne Paris, 3e.
Le tirage de ha tombola- aura lieu, salle des

Fêtes de la Maison Commune, 49. rue de Bre¬
tagne, le l'«r mai prochain à 9 heures du soir.

Dimanche 19 avril. 5 2 h. 4, salle des Fêles
de l'Université Populaire. 157. faubourg Saint-
Antoine. les pupilles du IIP»' arrondissement don¬
neront ,tme Granlc Matinée artistique sous la
présidence de la citoyenne Séverine.
Nous comptons sur vous tous, camarades, pour

nous aider dans celte tâche certains que vous
viendrez nombreux applaudir nos enfants, et que
vous tiendrez ainsi à participer à une œuvre de
solidarité et de propagande tout à la fois.
D'avance nous vous disons merci.

Prix d'entrée 0 fr. 50. Les enfants au-dessous
de 12 ans, accompagnés de leurs parents paie¬
ront 0 fr. 25.

Liberiga Stelo (Adhérente à l'Union Ësperan-
iiste ouvrière française). — Les camarades inter¬
nationalistes désirant s'intéresser au Congrès
esiperantiste de <■ Rouges « (date 1914 Paris),
peuvent s'adresser à l'Organiza-Romitato. 121,
••11e de la Convention, ou 17. rue des Chaufour¬
niers. Envoi du manuel d'Espéranto sur deman¬
de.

LYON
L'Emancipation Anarchiste. — Pour la campa¬

gne abstentionniste réunion tous les mercredis
et les vendredi 17. rue Marignan. les divers
groupements Français. Espagnols. Italiens- ûyan t
leur siège au L-cal, organisent pour dimanche
prochain une grande balade champêtre ; rendez-
vous 6 2 heures 4 du soir, boutev-u ■] do la Croix-

. Rousse (ficelle), pour ies retardataires le chemin
sera indiqué par des t>apillons et des flèches.
Nous espérons que les camarades auront a emur.
d'abandonner pour un instant l'air vicié: pour
venir en discutant, respirer un peu l'air do la
campagne. I^es compagnes sont toutes particu¬
lièrement ■ invitées.

LONDRES

Groupe d'Etudes Sociales de Londres, 14. Lit-
tïe Howland Street, Totlenham Court Road. Sa¬
medi soir a 9 h causerie par le caniarade Vit-
quot. Sujet : Quelques leçons de la Grande Ré¬
volution. •



Petite Correspondance
BLANCHARD. — 20 centimes franco cha-

que pour les brochures demandées.
LE CAMARADE qui*veut vendre l'Astro¬

nomie populaire de Flammarion est pue
d'écrire à la » Ruche », par Rambouillet,
pour arrangement.

**■&
VALLEJAS, Lovai lois. — Paquet pour

toi, 6, rue Romard, 8 à iO h.
VANEL (J.) demande adresse de P. V.,

Saint-Ch. Répondre au Libertaire.

a tous-
épuisé.

Le Brigandage marocain est
***

LA GAUFRETTE est prié de passer au
Libertaire.

***
raoul corbet."— Vas voir Ilusson,

cité de la Rochefoucauld, à Romainville.
»**

ALEXANDRE, à Courbevoie. — Bien reçu
5 francs. Merci. — M. Vernet.

***
A. COLOMB. — Ton article paraîtra après

la campagne antiparlementaire.

CH. SANDES. — Reçu mandat de 2 fr.
LE CAMARADE SIROLLE est prié de

passer au Libertaire.
***

. .

EYCHENNE, de Daumazan-sur-l Ame,
prévient les camarades du département de
CAviège qui awwcUi u lut écrire concernait:,
la campagne antiparlementaire, de le faire
au plus tôt.
CAMARADES habitant Rocheforl-sur-

Mer, Maronnes ou localités environnantes,
(Charente-Inférieure) voudraient-ils corres¬
pondre avec moi, Victor Riou, 29 chemin
d^s Plaines, Angers ou par l'entremise du
Libertaire.

***
J. POLLET ET F. HOSTE. — Reçu man¬

dat de 5 fr. pour campagne antiparlemen¬
taire. Combien faut-il d'affiches et de
tracts ? Lecram.

UN ROYALISTE DEGOUTE.
davantage ou venez nous voir.

Précisa

#**
LOUIS QUEROY. — Avions une grande

quantité d'articles sur ce sujet et IL nous
était impossible de les passer tous. Il n'est
plus d'actualité à présent. Vous devez com¬
prendre que nous ne pouvons renvoyer tous
les articles non insérés.

BULLETIN D'ABONNEMENT
au LIBERTAIRE

Notfi
Adresse ..m

Rue n° *...y par

déclare souscrire un abonnement d'un an «m « LIBERTAIRE n. Prix : 6 francs.)
Ci-ioint U montant (en bon de poste ou manetal).

Signature ;

A ceux qui voudront bien recueillir TROIS ABONNEMENTS, nous nous ferons
un plaisir d'offrir une année du « Libertaire », à choisir entre 1900 et 1912.

Aidons-nous
Une camarade partant pour l'étranger se

défait des mouilles suivants : un buffet à
étagère en acajou et en bon état, une table
luune de huit couverts, un lauteuil, une
glace, un lit de plumes. S'adresser au Liber¬
taire. Très urgent.

***li
Camarade désire entrer en relations avec

camarade, Midi ou Bretagne, s'occupant de
l'élevage de volaille et qui serait désireux
d'écouler ses produits. Renard Henri, rue de
Feignies, Sous-le-Bois (Maubeuge (Nord).

***
Camarade de Lyon désirerait se mettre en

communication avoc copains russes pour de
mander renseignements sur la Russie. Ecrire
i Raynal, 41, rue du Musée, Lyon.

***
Un camarade italien, connaissant 1 an¬

glais, pour écritures et commissions (6 à 7
francs par jour est demandé pour travail).

***
Un camarade désire acquérir une roulotte

le 4 à 5 m. en bon état.
Ecrire à Guillemin, 15, rue Suffrèn. Le

Havre.

jrfjfcV-—.
___ IpiWf

'imprimeur-gérant :
M. LE NORMAND
ue d'Orsel — Paris

♦
*

?
*
*

*
»
*

*

*
♦
*
*
*

*
>

Vient de Paraître

François DEPRÉ

Les Chemins de Fer aux Cheminots
— dans la Société transformée —

/ Préface de C.-A. LAISANT
Ex-professeur d'admission à Polytechnique ; docteur ès-sciences

♦
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<1
*

*
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*
♦
*
❖
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♦
*

Jolie brochure de 96 pages illustrée d'une vingtaine de photos d'octobre #
1910 et de la grève des cheminots anglais d'août 1911.
C'est un livre qui fait réfléchir et penser.
C'est d'abord le plus beau travail sur les exploités du rail, leur valeur

professionnelle et leur importance sociale présente et future. ^
C'est, en outre, pour le monde ouvrier tout entier, un résumé complet de ^

critiques sociales, un recueil précieux d'idées et d'aperçus nouveaux sur ce -&
♦ que sera la société future et un exposé des divers moyens de transforma- <tj>
* tion sociale. -H*

^ En vente au Libertaire : 0 fr. 50. Franco : 0 fr. 60. ^

Vrj livre aller}du depuis des siècles

L'Initiation Sexuelle
(Es ! retiens avec dos Eafaa's de frais à vingt ans)

par G. M. BESSÈDE
Préface tlu Dr L. BRESSELLE

Prix : 3 frarjes
Franco, 3.25 ; Etranger, 3.50

Le premier et seul guide complet, pra¬
tique, à la portée de tous, publié sur
celle matière.

Nouvelle édition, revue et augmentée de
04 pages, avec 10 gravures.
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Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Ma pensée libre (Yvet-ot) 0 15 0 2b
Au Café (Errieo Malatesta) 0 20 0 25
Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬
ce nous enseigne) 1 50 1 75

Chansonnier de la Révolte 0 20 U 3b

Un pefc de l'âme des bandits (E. Mi-
chon) 3 50 3 85

— x —

Papillons gommés, pouvant se coller par¬
tout et contenant des pensées suggestives
d'hommes célèbres.
0 fr. 15 le cent.

— x —

Excellent moyen de propagande pendant
la campagne électorale :
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellant
le vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr. 05.
Sans couverture, 2 fr. 75 le cent.

— x —

Egalement pour la période électorale,
cartes postales assorties pour iaire réfléchir
les ignorants. Bonnes à envoyer à ceux qui
croient aux balivernes patriotiques et par¬
lementaires.
Chaque : 0 fr, 05.

— x' —

Portrait de Kropotkine (gravure sur bois)
grand format, 0 fr. 25 ; petit format,
0 fr. 10.

La coupe aiiatomique du bassin d« la
femme, superbe planche qui complète ad¬
mirablement « les moyens d'éviter la gros¬
sesse », de Hardy.
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20.
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la Grossessef
par G. Hardy

Un volume de 108 pages avec 39 gravures. Prix 1 fr. 25, franco, 1 fr. 50
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4
4
4

i
4t Ouvrage utile s'il en fat, que tout ménage, que tout couple doit posséder. I"

^ En vente au LIBERTAIRE. ^

C'est la plus complète, la plus claire, la mieux illustrée, au point de vue ^j
pratique, de toutes les publications similaires. La description détaillée et très ^
simple des organes génitaux de l'homme et de la femme, est suivie d'explications h
précises, minutieuses, sur tes procédés pratiques anticonceptionnels et leurL
emploi. p

On y trouvera des détails sur un procédé indolore de stérilisation sans dimi-L
nution des facultés viriles de l'homme : la vasectomie. ^

Noos pouvons procurer à nos lecteurs tous
ouvrages de librairie en dehors de ceux mar¬
qués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
si posoible, l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur. .......

Adresser lettres et mandats à 1 Administra¬
teur du Libertaire, 15, rue d'Orsel.

1 La deuxième colonne indique le prix par la
poste-

BROCHURES
Pages d'histoire socialiste (Tchenke- • 15 0 30
L'Etat et son rôle historique (Kro-
potkine) 0*5 0 30

Aux jeunes gens (Kropotkine)...... 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine).. 0 10 8 15
Communisme et anarchie (Kropot-
kine) 0 10 g 15

Si j'avais à parler aux électeurs
(Jean Grave)...-.... 0 1° 015

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave) , „ J? « U

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 0 15
A mon frère le paysan (Reclus).... 0 10 0 15
Entre paysans (Malesta) .... 9 10 0 15
Aux anarchistes qui s'Ignorent (Ch.

A ïhprtl ....... U 1*1 U 1J
ABC du libertaire (termina) 0 10 0 15
L'Anarchie (Malesta).... » "20
U'AnarchV (A. Girard) 0 05 0 10
Les Anarchistes et l'aftaire Dreyfus
/(j FonTpV • ««••■'»• ••••••' " "

Arguments anarchistes (Beaure).... 0 20 0 25
La loi des salaires (J. Guesde)...... 0 10 0 15
Le droit à la paresse (Lafargue).. 0 10 0 15
La lemme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
Justice (Fischer) 0 15 0 20
Réponse aux paroles d une croyante
(Sébastien Faure).. ® ™ " f„

La Femme esclave (Chaughi).... ■ • 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda) 0 20 0 25
Le3 Crimes de Dieu (Séb. Faure).. 0 15 0 20
L'A B C syndicaliste (Georges Yve- ^ Q ^
Le Machinisme (Jean Grave)........ 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).... 0 10 0 15

Le manuel du soldat » J® J ™
Patrie, querre et caserne (Ch.Albert) 0 10 0 15
Le militarisme (Nieuwenhuis) 0 10 0 15
U» militarisme (Ficher).. « « " \\
faïrtSSsatriotisme (Hervé)...... 0 10 0 15
««Ionisation (Jean Grave).... 0 10 0 15
L« Crosse en l'air 'E. Girault) 0 05 0 10
Contre le brigandage marocain.... 0 15 0 20
L'feÊOle Patrie (Lorulot)....... • • • • 0 15 0 20
La peste religieuse (Jean Most).... 0 10 0 15
BaSrcîiens d'un philosophe avec la
maréchale (Diderot)....-....A",Y" 2 ÎS 2 ix

Le» Maisons qui tuent (M. Petit)., 0 40 0 Ï5
Le Salariat (Kropotkine) ... _. 0 10 0 15
U syndicalisme dans l'évolution so-
Cisîe (Jean Grave) «10 0 40

Les méthodes du syndicalisme
mAleefllleï 0 0 13

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 45
L'éducation de demain (Laisant).. 0 15 0 15
Au café (Malatesta)-... 0 20 0 25
L'Amour libre (Mad. Vernet)...... 0 10 015
Llmmofallté du mariage (Chaughi) 0 10 0 15
Aux femmes (Gohier) 0 10 0 15
La cirtve des électeurs (Mirheau).... 0 10 0 15
(tlcrie antichambre de caserne et
#1 «MJhMa fJanvlon) 0 M 0 15e 15 j

A bas les Vieux (Brochant) 0 05 0 10
Propos d'Educateur (S. Faure) 0 60 0 70
La Ghair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 60

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco). Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde, Allemane, Gérault-
Richard. La livraison 0 10

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10

L'illusion parlementaire (Laisant).. 0 10
Vers la Russie libre (A. Bullard).. 0 40
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10
Dieu n'existe pas (D. Elmassianj.... D 05
Le Néant (Liptay) 0 50
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant) 0 15

Les Scientifiques (Jean Grave) .... 0 05
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi) 0 20

D'Hérédité et l'Éducation (Anna
Mahé) 0 15

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamotte) 0 10

La Grève Générale Révolution (Gi-
raut) 0 10

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer) 0 2°

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Boucher) 0 66

Le Sabotage (E. Pouget) 0 60
A bas les chefs 0 10
L'Education de Demain 0 10
La Loi et l'Autorité (Kropotkine).. 0 10
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine) 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus).. 0 10
Contre la folie des armements (J.
Grave) ■ 0 W

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi) 0 10
Contre les Trois ans (C.-A. Lai¬
sant) 0 19

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vernet) • • ■ • • • • ® 10

Contre la Guerre (Opinions célébrés) 0 10
La Guerre (Kropotkine)
Les Martyrs de Chicago 0 05
Les Déclarations d'Etiévant ...... 0 10
L'Esprit de Révolte (Kropotkine).... 0 10
Collectivisme et Communisme (E.
Girault) ■ • ■ 0 10

L'Evangile de l'Heure (P. Bertho-
lot) , 0 10

Sur l'Individualisme (Pierrot) 0 10
La Vérité sur les Anarchistes (Lo-
riot) 0 10

Travail et surmenage (Pierrot) 0 10
L'Organisation du surmenage (Le
Système Taylor) (Pouget) 0 50

Les Chemins de fer aux Cheminots
(Dupré) «.i.••«•••••• •#•••••••••••' ®

Education et Révolution (Girault)... 0 05
La Conquête des Pouvoirs publics
L Grave) 010

La Vie chère ;■■••• 010
Quelques vérités économiques (Louis
jgjanc] 0 05

UîîV forme nouvelle de l'Esprit po-
liticien (J. Grave). - 0 05

L'Action Directe (E Ptougêt).-.0
Les Métiers qui tuent (L. et N. Bon-
neff.) 0 70

Les Prisons (Kropotkine).u lu
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. — Les boulangers. —<
Les cheminots (2 vol.) -- Les pê¬
cheurs bretons, — Les postiers,
Les Compagnons du bâtiment (2
vol ). — Les blessés (L. et M. Bon-
neff) Chaque brochure .••••' J> 15 5 20

Les Trois Complices (Clianghi).... #10 0 15

0 15

0 15
0 15
0 45
0 15
0 10
0 60

0 20
0 10

0 30

0 20

0 15

0 15

0 25

0 70
0 70
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 15

0 15
0 15

0 10
0 15
0 15

0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 70

0 60
0 10

1 15
0 15

0 10

0 10
0 15

0 80
0 15

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon) 0 15 0 20

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10 0 15

L'Entente pour l'Action (J. Grave) 0 10 0 15
Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Delzant;.. 8 10 0 15

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (ijimplice) 0 05 0 10

Nos Seigneurs les Evèques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 15 0 20

Les Incendiaires, 1 poème (E. Ver-
merch) 0 10 0 13

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père
Barbassou) C 05 0 10

A Bas les Morts (Girault) 0 05 0 10
La Guerre qui vient (Delaisi) 0 25 0 30
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment 011 devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(M. Vernet) 0 25 0 30

La Femme dans les U. P. (E.Girault) 0 15 0 20
Contre deux fléaux : J'alcool et le
tabac (Dr Legrain) 0 20 0 25

Cris de haine, paroles d'amour (A.
Cégerel) 0 10 0 15

La Terreur en Russie (Kropotkine) 0 50 0 60
Premier Manuel Espérantiste 0 10 0 15
L'Eperantc en lu leçons 0 75 0 85

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué-
rard, de R. Lanoff, de Tony Ga'l,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire de la Muse Rouge .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illustrées différentes 0 75 0 95

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes 0 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkine, Elisée Reclus 0 10 0 15

VOLUMES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois)
Après le bagne (Liard-Courtois)....
Camisards, peaux de lapins et co¬
cos (G. Dubois-Desaulle)

L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier)

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blanqui, eau-forte
de F. Bracquemond

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier)

A bas la Caserne 1 (Urbain Gohier).
Les Blasphèmes (Jean Richepin) ■.
Les Rougon-Macquart (Emile Zola).
en 20 volumes, chaque

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque ;

Les Quatre Evangiles Fécondité.
— Travail. — Vérité (Emile Zola),
3 vol., chaque

Sous le Sabre (Jean Ajalbert) ....
La Morale des Jésuites (Paul Bcrt)
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau)..
Le Grand Pan (G. Clemenceau)
Les plus forts (G. Clemenceau) ....
Les lettres de noblesse de l'Anar¬
chie 4A Delacourt)

2 75 3 25
2 75 3 25

3 » 3 50

3 » 3 50

3 » 3 50

3 » 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50

2 75 3 25

2 75 3 25

3 50
3 50
3 50
3 50
3 50

3 75 3 2?

S >1 3 59

3 »

3 »

3 <

3 »

LIBRAIRIE FLAMMARION

Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
L'Ethique (Spineza) 0 95 1 20
Caractères (La Bruyère) 0 95 1 20
Les Provinciales (pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesquieu). .... 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres)., 0 95 1 20
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95 1 20
L'Atbéisms (Le Dantec) 3 » 3 50

LIBRAIRIE P. V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
L'Anarchie ((Kropotkine) , i » 1 10
L'individu et la Société (Grave).... 2 75 3 25
L'Anarchie, son but. ses moyens
(Grave) 2 75 3 25

La Grande Famille (Grave) 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5, 6. Chaque 2 75 3 25

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelisson) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle),. 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'Exil (Malato).... 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato).. 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Offs (Descaves) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay), 2 75 3 £5
La Soc/été mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition S 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit,) 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel 2 75 3 25

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J Grave) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale 'Ch. Malato) 2 75 3 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (1-Iamon) 2 75 3 25

Biribi (Darien) 2 75 3 25
La Société Future (J. Grave) 2 75 3 25
L'Unique et sa " propriété (Stirner).. 2 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine : Mon enfance ;
I-e corps des pages ; Sibérie ! St-
Pétersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion : L'Europe occidentale : Un
fort volume de 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
(Kropotkine) 8 75 3 25

Champs, Usines, Ateliers (Kropotki¬
ne) . 2 75 3 25

L'Amour Libre (Ch. Albert)......... 2 75 3 25

THSATRE

Jacques Dxmour (Léon Hermique),
d'après la nouvelle de Zola. 1 acte 0 90 i
ki Gage (F ranU Jourdain), 1 acte.. 0 00 9

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par Hanriot. 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la iête
(Louis Marsolleau), pièce interdite. 1 30 1 50

Hors les lois. 1 acte en vers (Louis
Marsolleau), pièce interdite 1 30 1 50

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte .... 1 35 1 50

Les oeuvres de Courteline 1 50 1 80
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquès) 0 90 1 »

A Biribi, 1 acte (Hanriot) 0 50 0 60
Les Retraites pour les Morts (Che-
nié) 0 50 0 60

Les Transes de M. Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique sr. 1 acte.... 0 50 0 60

Politiciens (E. Rothen)..... 0 30 0 35

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES

Les Primitifs d'Australie (Eli© Re¬
clus)

Origine des espèces (Darwin)
Histoire des Bourses du Travail
(Feraand Pello-utier)

L'Homme selon la Science (Lcrnis
Bûchner ), trad. de Ch. Letour¬
néeu

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Regnard

Les Enigmes de l'Univers (Hœehel)
La Sociologie d'après l'etnogTaphie
Ch. Letournea-u)

La Religion (André Lefèvre)
Les guerres et la paix (Ch. Richet)
Lettres historiques (Pierre Lavroff)
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) ....

Origines de l'homme (Haeckel) -
Religion et Evolution (Hœckel) ....
Le Monisme (Hœckel)
Descendance de l'homme (G. Bols-
che)

Merveilles de la vie (Hœckel)
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer)

Origine de la vie (J. M. Pargame).
La Commune au jour le jour (Re¬
clus) »

Nature et science (L. Bùchner) ....
Philosophie, zoologie (Lamarck)....
Qu'est-ce que la Moral» (Spencer) ..
La Géologie (Guède)
La Biologie (Letourneau)
La Botanique (J.-L. de Lanessan)...
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet)
La Physiologie (Y. Laumonnier) ...
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) -e

3 > 3 50
2 50 3 10

8 » 3 50

2 » 2 25

2 50
2 50

4 50 5 »

4 5D 5 »

1 35 1 50
3 60 4 »

1 35 1 50
1 » 1 10
1 60 1 65
i » 1 10

1 50
2 40

2 »

1 50

3 »

6 30
2 »

95
95
95
95
95
95

1 65
3 »

2 25
1 70

i 05 2 25

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Palante)
Combat pour l'individu (Palante)..
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillaume (4
vol.)

L'Athéisme (Le Danlec)
Leur République (Urbaip Gohier)..
La Révolution vient-elle? (U. Gohier)
Terre libre (Jean Grave)
L'initiation mathématique (Laisant).
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) •••••• \

L'antimilitariste et la Paix (Gohier)
Leur Patrie (Gustave Hervé).
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes inédits. Illustra¬
tions de Steinlen • •

2 50
3 75

2 75
4 »

4 75
3 »

3 »

3 »

2 75
2 »

2
1
3

5 20
3 50
3 50
3 50
3 25
2 25

2 25
1 10
3 50

2 »

3 25
3 50

3 50
2 25
2 25
3 59

1 » 125
. f

2 3Î
3 »

2 »

2 50

9 » 50

Les Gantiienes ou maineur (Jenan
Rictus) — 1 25 1 50

Mon oncle Benjamin (Claude Til-
ber) 1 80

Guerre et Militarisme (Jean Gravé) 2 75
L'impuissance d'Hercule (G. Piocli) 3 »
l.a Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq nuinjros
parus, non pbés et renfermés dans
une couvèrture papier parcheminé
(format petil ln-4») 2 50 2 80

Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon). préface de paquet 3 o 3 50

Anarchisme (Elzbacber) 3 » 3 50
Le Coin des Eniants (Grave) 3 » 3 50
L'individu contre l'Etat (II. Spencer) 2 20 2 50
La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 3

Initiation chimique (G. Darzens).... 2
Initiation mécanique 2
L'entr'aide (Kropolkinej 3
La Démocratie et les Financiers
(Delaisi) 2 25 2 50

L'Education basée sur la Science
(Laisant) 2 50 2 85

La Laïque contre l'Enfant (S. Mac
Say) 2 » 2 15

Comment nous ferons la Révolu¬
tion (E. Pataud et E. Pouget)....

La Classe Ouvrière (L. et M. Bon-
nef)

L'origine de tous les cultes (Dupuis)
La Sueur du Burnous (Vigné d'Oc-
ton) 2 » 2 15

La Barbarie Moderne (Laisant) .... 2 » 2 35
Histoire prochaine (A. Quant in) .. 2 75 3 25
En plein vol (A. Quantin) 2 75 3 (15

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le Céli¬
bat), 1 vol. in-8", 5O0 pages 3 b

Etiquettes. Feuille de 25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles 0 j£

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers 0 25

La grève des ventres (Robin) 0 15
Moyens d'éviter les grandes famil¬
les 0 34.,

Ayons peu d'enfants (Chapelier)— 0 10
Génération consciente (Frank Sulor) 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tay).... 0 75
Bréviaire de la lemme enceinte (Lip
Tay) s s

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy 1 25

La Pauvreté par G. Hardy 2 50
Le Droit à Vavortement (D' Darri-
carrère) 2 75

L'Initiation Sexuelle (Blpsède) 3 »
Peu d'enfants. Pourquoi, comment? 3 »
Le Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier) 0 20

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75
L'Avortement (Dr La feuille) 4 »
Le Problème Sexuel (V. Mérie) 0 15
Défpndons-nous 9 20
Le Néo-Malthusianisme est-il mo¬
ral 1 0 20

L'Education Sexuelle (Jean Mares-
tan) - 2 50

Malthus et ses disciples 0 75
La Grande Utopie. L'impuissance
do la renopulahop (E- Lericola:s) C 25

Antialcoolisme et Néo-Malthusianis¬
me (u. Cauvin; 9 SO

Essai sur la vasectomie 0 15
Le Mariage, l'Amour Libre et la
Libre Maternité /Jean Mb—«ta#).. 0 10

3 "S0

;) 20

oào
020

.Ç 35
( 15
( 85
I 85
1 85

i 65

1 '40
2 75

3 25
3 50
3 30

0 25
0 80
4 35
0 20
0 25

0 25

2 75
0 85

0 30

0 40
0 29

0 19


